
L'extension du port d'Anvers
Lettre de Bruxelles

Vue aérienne sur une partie du port d'Anvers : les cales sèches, où vont les
navires que l'on doit réparer.

Bruxelles, le 25 janvier.
On sait l'énorme importance que le

pétrole et ses dérivés ont prise dans la
vie moderne. Cette importance a dé-
terminé un accroissement considérable
de la flotte pétrolière mondiale dont le
tonnage . atteint aujourd'hui le tiers
environ du tonnage marchand en ser-
vice.

Elle a déterminé , d' autre part , une
augmentation régulière des dimensions
des navires-citernes dont la capacité

' de transport atteint couramment à
présent de 25.000 à 30.000 tonnes, alors
qu 'elle ne dépassait guère une moyen-
ne de 5000 tonnes à la f i n  du siècle
dernier. On a même mis sur cale aux
Etats-Unis, en 1950, des « tankers » de
40.000 tonnes et les armateurs euro-
péens , qui avaient hésité un moment à
s'engager dans cette voie, ont fini par
s'y lancer à leur tour. C'est ainsi que
l'on a mis à f lo t  à Saint-Nazaire , à la
f in  de l'an dernier, le pétrolier « Béré-
nice » qui compte parmi les plus grands
du monde et déplace , en charge , un peu
plus de 42.000 tonnes.

Mais l'accroissement de la f lotte pé-
trolière et l'utilisation de plus en plus
courante de navires-citernes de gros
tonnage nécessitent naturellement l'a-
daptation des installations portuaires
aux exigences du nouveau trafic.  C'est
ainsi qu'à Anvers, l'administration du
por t a été amenée à construire un nou-
veau bassin pétrolier dont les travaux
ont été commencés au mois de f év r i e r
1949 et qui a été inauguré récemment.

Ce bassin, qui est mis en communi-
cation avec l'Escaut par la grande
écluse du Kruysschans , se compose de
trois parties, à savoir : un goulot d' ac-
cès d'une largeur de 500 mètres, un

bassin d'évolution de 400 mètres et en-
f in  le bassin pétrolier proprem ent dit ,
long de 650 mètres et large de 200. Cet
ensemble a été creusé à la profondeur

I de 13,75 mètres, ce qui permet l'accès
des « tankers » de 28.000 à 30.000 ton-
nes, lesquels sont amarrés à des ap-
pontements portan t des tuyaux pour le
déchargement du produit brut.

D'importantes installations
de raffinage.

La création du nouveau por t ne vi-
sait toutefois pas seulement à la mise
en service d'installations permettant le
pompage et l'emmagasinage du pétrole
brut. On avait également choisi l'em-
placemen t de manière à permettre la
construction de raf f ineries  à grande ca-
pacité. C'est ainsi que la Société indus-
trielle belge des pétroles a acquis une
concession de 150 hectares où s'édifiera
une ra f f iner ie  permettant de traiter
annuellement 2 millions de tonnes de
liquide brut. Cette raf f inerie , dont le
programme prévoi t la production des
dérivés commerciaux du pétrole , com-
prendra des installations thermiques
pour la distillation primaire (topping) ,
pour le « reforming » et pour le « cra-
cking » ainsi que des installations pour
le raffinage des essences provenant du
« topping », du « reforming » et du
« cracking ».
(Suite page 3.) Raoul CRABBE.

A la mode du jour...
L'humour de la semaine

«— Voilà c* qui arrive lorsqu'on va à St-Germain des Prés t

La grande féerie blancheTraditions
jurassiennes Hivers du Haut 3ura. — Le grand silence blanc. — Un beau et vieux

village. — Paysans-mécaniciens , artisans. — Le chant de la vie calme. —
Calendriers, pronostics du temps. — Archives 
familiales. — Traditions et chansons. Par ARAMIS

(Corr . part , de r«Impartiab)

Saignelégier, le 25 j anvier.
C'est un rude beau coin diu

Jura que ce plateau monta-
gnard paré de son décor hi-
vernai ; on conçoit qu 'il soit
cher à ceux qui eri viennent!
Depuis quelq ues jours, on
peut joui r pleinement de son
charme, car la vedett e en
voiles argentés l'a doté d'uaie
multitude de diamants qui
étincellent sous les ors d>u
soleil . Partout , c'est un calme
resplendissement d'éther et
dans l'enivrement de l'atmo-
sphère cristalline du grand
silence blanc, on se sent si
loin, si haut , si léger que le
coeur débord e d 'aise.

Au gré des jours et des.
caprices le temps varie. C'est
bien ce aue nous éprouvions
ces jours-ci , après un brus-
que déchaînement aveugle
des forces de la nature. Su-
bitement la tourmente a
cessé et , alors que l'aile som-
bre de la nuit s'étendait sur
l'horizon, la lune apparais-
sait derrière les monts eit
avec elle les étoiles scintil-
lantes semaient des lumières
parmi les ombres. Sous les
projecteurs bleus du ciel
nocturne, le grand chasse-
neige déblayait les routes et
au petit jour la circulation reprenait
ses droits sur une chaussée parfaite-
ment unie.

Après avoir parcouru tout le pays,
ce matin de dimanche nous visitions
les Pommera.ts. Qife l merveilleux ma-
tin... c'est l'apothéose de la blancheur ,

Matin d'hiver aux Pommerais
Dans sa parure diamantée inondée de soleil, le vallon des Pommerais est
un paradis de cristal. Sur la place de la, grande fontaine de ce beau vil-
lage , généralement on s'arrête pour faire  un brin de causette et les enfants

vont y tenir leurs jeux saisonniers.

une blancheur grisante, avec une nei-
ge qui semble servir pour la première
fois. La cohorte des sapins qui entou-
re le bourg et s'y insinue a perdu sa
parure funèbre, ce n'est plus qu'une
procession candide, un naïf paradis
d'arbres en cristal. La pureté immaculée
du paysage dans la paix absolue. Un
coq chante, un autre lui répand et
l'horloge du clocher égrène l'heure ma-
tinale. La fumée monte lentement au-
dessus des oheminée-s. emportant des
odeurs de café au lait ! Des nuées de
petits oiseaux venus du bois s'appro-
chent des demeures et cherchent leutt
pitance. Les rues s'animent peu à peu,
les traîneaux "se succèdent, semant sur
leur passage le chant des sonnettes ar-
gentines, tandis que les chevaux fous
de joie hennissent et agitent les pa-
naches attachés à leur têtière. Us fi-
lent vers l'église où s'en vont par petits
groupes tous les habitants.

Dans la petite église, fleurant bon
la résine, car elle est ornée des sapi-
ne aux de la crèche, l'autel est éclairé
par quelques cierges tremblotants par-
ce que la neige des deux côtés de la
nef aveugle les vitraux. Le chant gré-

gorien accompagne la cérémonie. Mais
à la sortie quel entrain parmi la jeu-
nesse : des fillettes aux joues rougies
miajrchent avec joie dans la neige fri-
che, des garçonnets aux mains viola-
cées construisent des maisons et des
hommes de neige ; des skieurs, ivres
de toute cette folie de blancheur, re-
prennent le vertige de leurs glissad-es
qu'ils avaient interrompues pour se
rendre à la messe.

(Suite page 6.)

Laissez- vous cambrioler...
En marge d'un fait divers...

(Corr . part , de « L'Impartial »)

Récemment un simple fait divers a
relaté la condamnation d'un ingénieur
de Saint-Gaudens (France) qui avait
blessé un cambrioleur qui venait Ie
cambrioler pour la septième fois....

« La cour d'appel de Toulouse vient
de réformer un ju gement du tribunal
correctionnel de Saint-Gaudens, qui
avait relaxé un ingénieur de cette der-
nière vill e, M. Henri Prévost , poursuivi
pour violence.

» Victime de six cambriolages, M.
Prévost avait décidé de tendre un piè-
ge à son voleur. Grâce à un dispositif
de son invention, un fusil de chasse
placé dans sa chambre face à la porte ,
devait partir dès que cette dernière
serait poussée. Pendant un voyage de
l'ingénieur, le cambrioleur pénétra une
septième fois. Mais en fouillant les
pièces dans la maison, il déclencha la
gâchette du fusil et reçut une volée de
chevrotine dans les j ambes. La police
qui n'avait pu jusq u'alors l'identifier
n'eut aucune peine à le découvrir le
lendemain à l'hôpital, où il était allé
se faire soigner. Il s'agissait d'Auguste
Costanier, 37 ans, manoeuvre, à Mire-
mont (Haute-Garonne) qui fut inculpé.
Si le voleur doit passer prochainement
en cour d'assises, le volé a déjà été
deux fois j ugé et la cour d'appel de
Toulouse l'a condamné à une peine de
principe : 1000 francs d'amende avec
sursis ! »

Il y a de quoi rêver... Evidemment,
nul n'est tenu de faire justice soi-
même si l'on se réfère doctement au
code ; mais tout de même... Six fois de
suite la police qui avait été cependant
alertée s'est désintéressée de l'affaire
et a été incapable d'arrêter le voleur.
M. Prévost a même eu la délicatesse
de placer son fusil de chasse dans une
position inclinée afin d'éviter un ac-
cident mortel.

La cour d'appel de Toulouse a cru
devoir prononcer une condamnation de
« principe ».

Etrange principe... qui eût assimilé
l'honnête M. Prévost à un vulgaire
assassin, si le voleur avait été blessé
mortellement.

On se demande pourquoi on ne con-
damnerait pas, à l'avenir, tout indi-
vidu qui , voyant un incendie se dé-
clarer chez lui, se permettrait de l'é-
tetadire avant l'arrivée des pompiers...

/ P̂ASSANT
Va-t-on trouver du pétrole chez nous ?
Et transformera-t-on le Plateau suisse

en écumoire, histoire de remplacer la Per-
se Qui couche sur ses bidons pleins ?

On a précisé, en effet, que l'Anglo-Ira-
nian Oil Company est le gros bailleur de
fonds des recherches et de la prospection
qui va commencer dans le canton de Fri-
bourg. Exclue et expulsée de Perse, la pui-
sante société en question plante ses
« derricks » où elle peut, afin de récupé-
rer si possible les pertes effectuées sur
d'autres régions du continent. Qui sait ?
Fribourg qui danse sur un volcan (voir les
explosions Ody, Dupraz, etc.) flottera peut-
être bientôt sur un océan de naphte. En
tous les cas, il faut croire que certaines
odeurs capiteuses s'échappent de ce sous-
sol fortuné. Car moultes prospecteurs de
pétrole y fourrent leur nez !

J'attendrai toutefois les résultats des
premiers forages pour investir dans l'af-
faire du pétrole « dzodzet » mes capitaux
non déclarés au fisc. En effet , d'une part
le patronage de l'Anglo-Iranian ne m'ins-
pire qu'une confiance relative. Et d'au-
tre par t les sondage effectués à Cuar-
ny me rappellent par trop les recherches
désespérées que j'effectue d'ordinaire à
fin .janvier pour découvrir si une thune
égarée ne se trouve pas au fond de ma
poche ou si un billet de cent sous n'a paa

par erreur glissé dans la doublure. Hélas I
Plus j'enfonce et moins ça rend ! Or les
forages de Cuamy sont un peu sembla-
bles. H a fallu les abandonner, le jeu
n'en valant pas le « derrick »™

Au surplus et à supposer qu'on trouve
aux environs de Fribourg des sources de
pétrole ou du naphte jaillissant, imagi-
ne-t-on que la richesse du pays tout en-
tier et surtout celle du contribuable
moyen augmenteraient d'autant ? Allons
donc ! Un des deux pipe-line principaux
serait aussitôt dirigé sur Berne (Départe-
ment des finances) et l'autre sur Em»
afin d'améliorer le rendement de l'usine
du même nom. Les Fribourgeois n'auraient
même pas le temps de hunier leur pétro-
le au passage. Ce dernier serait instanta-
nément transformé en toutes sortes de
produits ct sous-produits fédéraux, aveo
garantie de l'Etat et revendus 15 ou 20
pour cent plus cher, histoire d'alimenter
de substantifiques impôts et non moins
vagues cagnottes de compensation...

Qu'on ne se fasse donc pas trop d'illu-
sions sur les bords de la libre Sarine et
dans les chaumière du Plateau...

Si « l'or noir » existe, le public a au-
tant de chance de le voir couler que l'or
jaune thésaurisé par la Banque natio-
nale.

Et si les géologues anglais ne trouvent
rien, on en sera quitte pour ne pas exci-
ter l'envie de puissants voisins, ou l'espoir
de futurs Mossadeghs !

Dieu merci, n'avons-nous pas déjà as-
sez de complications sans ça !

lie -pêne Piquere***.

Une collecte a permis à l'Université
de Bàle d'acquérir « Wiidschen Ha*us>,
magnifique maison du XVEUe siède,
classée comme monument historique,
dont les plus 'belles pièces serviront de
salles de séance et de réception. Elle
y installera aussi le secrétariat de la
faculté de médecine, des séminaires et
une partie de la bibliothèque.

L'Université de Bâle prend
possession d'un monument historique

Echos
Etourderie de médecin.

— Voilà que j ' allais écrire avec le
thermomètre ! Où ai-je donc mis mon
stylo ?
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Nous cherchons pour date à convenir pour notre
grand rayon de

LINGERIE POUR DAMES
une

W vendeuse
qualifiée , capable de seconder le chef de rayons
pendant les achats et de diriger son personnel.
Nous donnerons la préférence aux postulantes
qui en plus des qualités requises auront pratique
des grands magasins et connaissances aussi de
l'allemand. Nous offrons place d'avenir, bien
rétribuée. Nous prions les postulantes de faire
leurs offres détaillées en indiquant la référence
« 4 > à la Direction Meyer Sôhne, Bienne.

Baluanopiaste
Maison importante ayant Ins-
tallation moderne offre place
stable et Intéressante à

passeur aux bains
de première force.

Faire offres sous chiffre B. V.
1098 au bureau de L'Impartial.

< J

CVMA
(TAVANNES WATCH CO.)

cherche Jeune

employée de bureau
consciencieuse. La connaissance de la

sténographie n'est pas nécessaire.

Faire offres manuscrites avec copies de
certificats à Cyma Watch Co . S. A.'

La Chaux-de-Fonds.

On cherche, pour entrée de
suite, ou date à convenir

régleuse
sachant travailler sur splro-
graf. Serait éventuellement
mise au courant.

Plax^ stable et bien rétribuée.

Offres sous chiffre G. R. 982,
au bureau de L'Impartial.

k 

Fabrique de la place engagerait de suite :

personnel
pour son atelier de

Dorage-Galvanoplastie
Faire offres avec prétentions de salaire sous
chifire B. M. 1356, au bureau de L'Impartial.

r

Jeune fille
exacte et consciencieuse serait
engagée par Fabrique Vulcain,
pour divers travaux de bureau.

Prière d'adresser offres écrites
ou de se présenter.

\

Maison Industrielle de Bienne
cherche

Employée
de bureau

de langue maternellle française ,
bonnes notions d'allemand, habile
et consciencieuse, au courant de
tous les travaux de bureau.

Entrée de suite ou à convenir.

Faire offres manuscrites avec
prétentions de salaire munies de
certificats, photographie et curri-
culum vitae s. chiffre AS 19599 J
aux Annonces Suisses S.A., Bienne.

r i

Jeune j nle
serait mise au courant pour

petits travaux de fabrication.

¥ ¦ ' , :

S'adresser à PERRIN & Co.,
« Le Roseau », Jacob-Brandt

15, La Chaux-de-Fonds.

si J

HliyiuUuu serait engagée
en fabrique , pour travaux de vlrolages
plats et centrages.

Travail serait aussi sorti a
domicile.

'
•¦

'
• ' 
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Faire offres à

Reusser Frères s. a., Bévilard

Monteur électricien
qualifié et actif , ayant connaissance
des travaux de téléphone B si pos-
sible A, est demandé de suite ou à
convenir. Place stable pour ouvrier
capable.
Faire offres avec certificat à l'en-
treprise d'électricité O. HEUS, rue
Daniel-Jeanrichard 11.

1

Atelier de nie
entreprendrait commandes se rapportant
à des travaux de petite et moyenne mé-
canique.

S'adresser au bureau de L'Impartial. 235

Importante fabrique d'horlogerie
de la région cherche

comptable expérimenté I
pouvant travailler seul. Situation d'avenir bien
rétribuée. — Faire offres détaillées à Case
postale 3339, Neuchâtel. |

Ae! d'équipe
branches annexes, bilingue,
cherche changement de
situation. — Ecrire sous
chiffre A. J. 1103, au bu-
reau de L'Impartial.

Remonteur
capable, pour finis-
sages et mécanis-
mes est demandé
pour travail en ate-
lier.

Remontages
de coqs et barillets
sont à sortir à domi-
cile.

S'adresser

Montres Hema s.a.
Léopold -Robert 49-

¦ I

Apprentie
fleuriste

est cherchée pour ce prin-
temps.

Offres à La Prairie,
fleurs, Léopold-Robert 30b
Mme G. Guenin-Humbert.

f 
^Bonnes ouvrières

OD
jeunes les

seraient engagées
pour entrée immédiate

S'adresser
à la fabrique

Berthoud-Hugoniot ,
Universo S. A. No 2,

Progrès 51-53.

V J
A VENDRE outils de jar-
din, poussette pour pou-
pée, grand modèle. A la
même adresse, à louer
chambre meublée. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

1401

Atelier de plaqué or galvanique
cherche un

doreur-plaqueur
Eventuellement on mettrait au cou-
rant un bon doreur de boîtes. Place
stable et d'avenir pour ouvrier cons-
ciencieux.

Faire offres sous chiffre D. C. 1222, au
bureau de L'Impartial.

Pour notre rayon de blanc
nous cherchons pour époque
à convenir * . tiroq

jeune vawÀmr
ij capable.

Adresser offres détaillées à
Case postale 10.356.

Maison conventionnelle cherche pour
son ateilier :

acheveur
connaissant parfaitement petites et
grandes pièces et capable de travailler
seul, et à domicile :

régleuse
Offres sous chiffre R. G. 1104, au bu-
reau de L'Impartial.

Montres 8 3| 4'"
étanches, avec petite seconde ou
seconde au centre, Incabloc ou
shock-resist , chromées, plaquées
or et acier, sont cherchées, en
petites et grandes quantités,
pour livraison immédiate ou plus
tard. Ecrire sous chiffre G. D.
1381, au bureau de L'Impartial.

On demande :

1 régleuse
pour réglages plats avec mises en

\ marche,

1 régleuse
pour réglages plats et point d'at-
tache,

1 chasseuse de pierres
pour entrée de suite ou époque à
convenir.

Places stables et bien rétribuées.

S'adresser à

MU LCO
11, Régionaux, La Chaux-de-Fonds

Menuisier
Fabrique cherche un menuisier
pour ses réparations internes.

Faires offres sous chiffre P. R. 1243
au bureau de L'Impartial.

cuisinière à gaz
A vendre très jolie cuisi-
nière émaillée, marche
parfaite, fr. 80.—. — S'adr.
rue du Progrès 13a, Gentil-
Schreyer. Tél. 2 38 SI.

Buffet
A vendre buffet à 1 porte,
fr. 35.—. S'adr. rue du Pro-
grès 13a, Gentil-Schreyer,
Tél. 2 38 51.

Berceaux
A vendre jolis berceaux
modernes, fr. 45.— avec
matelas. — S'adresser
rue du Progrès 13a, Gentil-
Schreyer. Tél. 2 38 51.

Lits turcs
A vendre lits turcs avec
tête mobile, fr. 75.— ; lit
une place avec matelas très
propre, fr. 55.— ; paravent
fr. 15.— ; grande layette,
50 tiroirs ; jetée de divan
fr. 30.— ; lavabo ; secré-
taire, etc., etc. — S'adr.
rue du Progrès 13 a, Gen-
til-Schreyer. Tél. 2 38 51.

Piano
A vendre piano noir, cadre
métallique, cordes droites,
de bonne marque alleman-
de, en parfait état. — S'a-
dresser à- M. C. E. Matile,
Charrière 53, le soir depuis
19 heures. 

Skis
neufs et usagés, à vendre
à très bas prix. — S'adr.
à Bernath Sports, 36, rue
Léopold-Robert.

Aiguilles
Encartages soignés se-
raient entrepris à domi-
cile. — Offres sous chif-
fre A. J. 1270 au bureau
de L'Impartial. 

Montres, Pendules,
Dôuoilc vente' ré Para-
rSCBCilJ, tions , occasions
Abel Aubry, Numa-Droz 33
Tél. 2.33.71. 927
FEMME DE MENAGE
demandée dans petit mé-
nage de deux personnes,
trois à quatre matins par
semaine. Pas de gros tra-
vaux. — Siadresser à Mme
Georges Duvoisin, rue du
Grenier 37. 
ON DEMANDE une per-
sonne pour aider au mé-
nage et donner quelques
soins à une malade. — S'a-
dresser rue de la Serre 67,
au rez-de-chaussée.
JKUJN ï. riJ-iJ-iE. est aeman-
dée pour s'occuper de deux
enfants de 4 et 6 ans et
pour aider au ménage. En-
trée le ler février. — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 1178
COUTURIERE. On cher-
che une couturière se
rendant à domicile pour
un ou deux jour s par
mois. Téléphoner au No
(039) 2 16 43. _
PLEIN CENTRE. A louer
chambre meublée, chauf-
fable, avec part à la cui-
sine, à dame ou demoiselle
soigneuse et de toute con-
fiance. Téléphone. Pas de
couple. Ecrire sous chiffre
P. C. 1232, au bureau de
L'Impartial. 
PIED-A-TERRE à louer.
Discrétion absolue. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 1400
CHAMBRE meublée est â
louer pour le ler février à
monsieur sérieux. S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial; 1561
CHAMBRE meublée est
demandée tout de suite
par monsieur solvable et
tranquille. SCadr. à M.
Henri Tissot, fabrique de
cadrans La Romaine, rue
du Nord 67. 
CHAMBRE m e u b l é e ,
chauffée, demandée pour
couple. Urgent. — Paire
offres sous chiffre M. J.
1304, au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRES. URGENT !
Cherchons deux chambres
meublées, si possible chauf-
fées, avec petite part à la
cuisine. Un lit à disposi-
tion. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 1397
JE CHERCHE à acheter
d'occasion machine à cou-
dre modèle récent. Paire
offres sous chiffre D. L.
1217 au bureau de L'Im-
partial .
A VENDRE manteau pour
homme, beige, ta  i l l e
moyenne, état de neuf. —
S'adr. rue du Parc 75, au
rez-de-chaussée, à gauche,
le soir, de 19 à 20 heures.



Automobilisme
Une lourde perte pour le sport

automobile suisse

Le Suisse Berger se tue
au rallye de Monte-Carlo

Un accident mortel est venu en-
deuiller le rallye de Monte Carlo et
également le sport suisse. Peu après
Mons, en effet, la Citroën pilotée par
M. Willy Berger et M. Hotz est en-
trée en collision avec un camion. M.
Berger a été tué sur le coup tandis
que M. Hotz, très gravement blessé,
était conduit à l'hôpital.

Willy Berger était un des meilleurs
pilotes de la section vaudoise de l'A.
C. S. Spécialiste suisse des courses de
côte et de rallyes, il a pris sa licence
à l'A. C. S. en 1947 et cette même an-
née a gagné la coupe de Noël. En
1948, en catégorie tourisme touj ours,
il a gagné la course de côte de la
Vue-des-Alpes et celle de la Maloja.
En 1949, les sueccès s'ajoute nt aux suc-
cès : il est premier de sa catégorie à
la course de côte Develier-les Rangiers,
à la course de côte de la Sonnaz , au
meeting national de Gstaad, à la
course de côte de la Maloja, à l'auto-
slalom de Lucerne. En 1950, il gagne la
course de côte de la Vue-des-Alpes,
Sierre - Montan a - Crans, la Sonnaz,
Mittholz , Kandersteg, le slalom d'In-
terlaken. En 1951, enfin , il gagnait
Rheineck-Walzenhausen-Lachen, De-
velier-les Rangiers, Tiefenkastel-Len-
zerheide , Mittholz-Kandersteg et l'Ai"
bis. Il se classait 2e du championnat
suisse.

C'est une lourde perte pour le sport
automobile suisse.

L'extension du port d'Anvers
Lettre de Bruxelles

(Suite et fin)

La compagnie Es-
so Standard Belgium
a acquis, d' autre
part, une concession
de 76 hectares où
elle édifie des ins-
tallations qui per-
mettront le ra f f ina -
ge de 1.200.000 ton-
nes de pétrole brut
par an. La ra f f iner i e
produira de l'essen-
ce, du pétrole et des

produits spéciaux
pour moteurs à réac-
tion destinés essen-
tiellement au ravi-
taillement des pays
de Bénélux. On esti-
me qu'elle pourra
commencer à fonc-
tionner à la f in  de

1952. D'importants
espaces ont été éga-
lement réservés, au
sud du nouveau bas-
sin, pour permettre
rétablissement d' en-
treprises chimiques
traitant les dérivés
du pétrole.

La nouvelle écluse

du Kruysschans.

Les installations
primitives du port
d'Anvers se limi-
taient aux quais bor-
dant l'Escaut. Dès
1795 cependant , cet

Vue sur le vieil Anvers avec ses hautes
maisons gothiques et sa cathédrale au
premier plan. Ici vivent les gloires de
la fastueuse histoire de la Renaissance
anversoire, que sa vaisselle éternise

également.
espace commença à
devenir insuf f is ant  et on creusa , à
cette époque , les deux premiers bassins
qui p ortent aujourd'hui les noms de
« Bassin Bonap arte » et de « Bassin
Guillaume », lesquels furent  mis en
communication avec le f leu ve par l'é-
cluse Bonaparte. De nouveaux bassins
reliés à l'Escaut par de nouvelles éclu-
ses furent  créés par la suite et le tra-
f ic  du por t, qui ne dépassait pas 1
million 360.000 tonneaux en 1870, passa
à 6 millions 700.000 tonneaux en 1900,
pour atteindre un peu plus de 14 mil-
lions de tonneaux en 1913.

Les autorités du por t furent  obligées
alors de prévoir une nouvelle extension
des installations maritimes et elles for -
mèrent le proje t de doubler le cours
de l'Escaut par la construction d'un
immense « Bassin Canal » d'une dizaine
de kilomètres de long qui devait dé-
boucher dans le f leuve , très loin en
aval de la ville, par la grande écluse
du Kruysschans.

Les travaux furent interrompus par
la première guerre mondiale mais ils
reprirent activement dès la f i n  des hos-
tilités et moins de dix ans plus tard ,
soit le 31 août 1928, le roi Albert inau-
gura la nouvelle voie d' eau ainsi que la
nouvelle écluse. Longue de 260 mètres,
large de 35 mètres et profonde de 13,75
mètres à marée haute, cett e écluse n'a-
vait rien de comparable à la vieille
« Ecluse Bonaparte » longue de 75 mè-
tres, large de 13 mètres et profonde
seulement d'un peu plus de 7 mètres,
ni même avec l'« Ecluse Royers » de
180 mètres de long, de 22 mètres de
larg e et de 11 mètres de profondeur ,
creusée à la f i n  du X I X e  siècle. Et
pourtant elle est devenue déjà elle-
même insuffisante.

Alors que le trafic du port n'attei-
gnait encore, en e f f e t , que 16 millions
de tonneaux au moment de la construc-
tion de l'ouvrage du Kruysschans, il ne
cessa de se développer ensuite pour
atteindre en 1938 le ch i f f re  record de
24 millions 500.000 tonneaux, corres-
pondan t à l' entrée de 12.000 navires !
De nombreux bateaux furent , dès ce
moment obligés d'attendre plusieurs
heures avant de pouvoir s'engager dans
l'écluse du Kruysschans et les autorités

du port décidèrent alors de construire
un second ouvrage , parallèle au pre-
mier.

La deuxième guerre mondiale ne per-
mit pas de passer immédiatement à
l'exécution, mais les travaux entrepris
au mois de mai 1951 sont déjà aujour-
d'hui for t  avancés et l'on compte que
la nouvelle écluse pourra être mise en
service en 1955. Éeaucoup plus impor-
tante que la première, elle aura 360
mètres de long, 45 mètres de large et
14,50 mètres de profondeur. Quatre car-
gos de 10.000 tonnes pourront y entrer
à la fois  et elle sera munie d'immenses
portes roulantes pesant chacune plus
de 800 tonnes.

Une oeuvre gigantesque.

On aura une idée de l'importance de
ce gigantesque ouvrage quand on saura
qu'il exigera le déblaiement de 1 mil-
lion 420.000 mètres cubes de terres,
l' emploi de 300.000 tonnes de béton, de
10.000 tonnes d' acier à béton et de 4.300
tonnes de palplanches en acier.

On devra , au surplus , creuser un nou-
veau chenal d'accès dans l'Escaut, ct
qui exigera de draguer dans le f leuve
quelque 3 millions de mètres cubes de
terres.

Le coût total de l'entreprise est éva-
lué à . au moins 850 millions de francs ,
dont 650 millions pour la construction
de l'écluse proprement dite et de ses
portes, 50 millions pour le pont-bascu-
lant qui permettra de franchir l'ou-
vrage, 50 millions pour l'équipement
électro-mécanique et une centaine de
millions pour les travaux de dragage.

Ainsi, avec ses 19 bassins maritimes
et ses 8 bassins de batelage ; avec ses
41 kilomètres de quais pour la naviga-
tion maritime et ses 8 kilomètres de
quais pour la navigation intérieure ;
avec ses 240 emplacements d' accostage
pour navires de mer ; ses 600 appareils
de levage ; ses 800 kilomètres de ré-
seau ferré à double voie pour le ser-
vice du port ; ses 220 lignes de naviga-
tion régulière l'unissant à tous les pays
du globe et ses magnifiques dockers
considérés comme les meilleurs du mon-
de, Anvers poursuit inlassablement la
lutte séculaire qui le met aux prises
avec Rotterdam et Hambourg pour la
préminence sur le continent européen.

En dépit des di f f icul tés  résultant des
circonstances spéciales nées de la
guerre et notamment de la réduction
du trafic rhénan due aux destructions
ef fec tuées  par l'aviation alliée en Alle-
magne , le trafic du port d'Anvers n'é-
tait plus, en 1950, que très légèrement
inférieur au trafic d'avant-guerre. Les
chi f f res  pou r l'année qui vient de f inir
n'ont pas encore fa i t  l'objet d'une com-
munication of f ic ie l le .  On prévoit cepen-
dant qu'ils seront encore plus favora-
bles que ceux de 1950 et si la période
de haute conjoncture que l'on connaît
actuellement se maintient pendant les
mois à venir, on peut s'attendre à ce
que le record des 24 millions 500.000
tonnes de 1938 soit bientôt atteint et
même dépassé.

Raoul CRABBÉ.

Chrome neuchàteloise
L'affaire des faux lingots d'or

va-t-elle rebondir ?
(Corr.) — Le « Courrier du Val-de-

Travers », commentant l'arrêt rendu
mercredi par la Cour de cassation pé-
nale qui a cassé le jugement concer-
nant trois des co-auteurs de l'escro-
querie des faux lingots d'or du Val-de-
Travers, écrit : « On sait combien cette
affaire et le j ugement ont été com-
mentés dans notre région. On en a
parlé par tout, des langues se seraient
déliées, et il n 'est pas exclu que toute
cette rocambolesque histoire de lin-
gots d'or ne nous apporte des rebon -
dissements dont tous ne seraient pas
Inattendus. »

Chronique suisse
La Fête des Narcisses

MONTREUX, 25. — Les organisateurs
montreusiens qui ont eu le courage de
mettre sur pied une nouvelle Fête des
Narcisses sont récompensés ; en effet,
de tous côtés des appuis leur sont an-
noncés. Ils en ont besoin car ce n'est
pas une petite affaire que de se lancer
dans une organisation dont le budget
approche 350.000 francs. Disons à ce
propos que la population montreusien-
ne soutient les promoteurs de cette Fê-
te qui est appelée à avoir un retentisse-
ment mondial, et réserve un excellent
accueil à leur appel à souscrire à un
capital de garantie. Signalons que les
organisateurs ont pu , grâce à la com-
préhension des dirigeants de l'Opéra de
Rome et de l'Etat italien , s'assurer l'ex-
clusivité des spectacles qui seront don-
nés du 12 au 22 j uin par les quelque
240 membres de la troupe. D'autre part,
l'Etat italien a augmenté sa subvention,
celle-ci passant de 50.000 à 92.000
francs ; cela correspond en fait aux
cachets des artistes venant à Montreux
et autres frais (décors , costumes, voya-
ge, entretien, etc.).

La page économique et financière J
La situation
économique et sociale
dans l'Univers

fioop rail sur l'aetoaiite

(Corr . part, de « L'Impartial »)

Pays-Bas : Le café est enfin libre. —
Depuis le 14 j anvier, tous contrôles
sur la vente du café ont été levés aux
Pays-Bas.

Danemark : Le pays du « vison ». —
A l'heure actuelle, le Danemark est le
pays d'Europe qui produit et vend le
plus de visons : Aux ventes du 21
janvier , à Copenhague, 120,000 peaux
ont été mises aux enchètes.

Suède : Un excédent de revenus peu
courant. — Un compte budgétaire peu
ordinaire, c'est celui dont fait état
pour 1951 le ministre suédois des fi-
nances, soit 7865 millions de couron-
nes de rentrées et 6947 millions de dé-
penses. L'excédent des revenus atteint
donc 1860 millions de couronnes), som-
me presque quintuple de celle qui avait
été escomptée. Pour satisfaisante qu 'el-
le soit du point de vue de la trésore-
rie la constatation n'en est pas moins
amère pour les contribuables, de qui
l'Etat a exigé l'an dernier un effort
fiscal sans précédent.

— La population suédoise uroame
en plein développement . — La popu-
lation urbaine cle la Suède s'élevait à
plus de 3 millions 400,000 à fin 1951,
ce qui signifie une augmentation de
87,000 en 1951 pour les 133 villes de la
Suède , contre 55,000 en 1950. La po-
pulation totale de la Suède dépasse
actuellement 7 millions. La popula-
tion de Stockholm est de 753,000 ha-
bitants, celle du Grand Stockholm de
1,001,000 habitants ; la plus petite vil-
le de Suède est Skanôr-Falsterbo qui
compte 999 habitants.

Grande-Bretagne : Nouveau record
de ventes de diamant. — Le montant
global des ventes de diamants en 1951
(groupe De Beers ' s'est élevé à plu»
de 65 millions de livres sterling, chiffre
dépassant largement le record établi
en 1950 : 51 millions. Les prix des
diamants avaient été relevés de 15%
environ en mars 1951, tant en ce qui
concerne les pierres industrielles que
les joyaux.

La somme indiquée comprend 47
millions de livres pour le diamant
j oyau et 18 millions de livres pour le
diamant industriel.

— Une nouvelle caméra électroni-
que . — Une caméra électronique vient
d'être mise au point par un savant
britannique et elle est sensible au
millionième de seconde. Un second
appareil destiné au centre de recher-
ches atomiques de Harweli pourra fi-
xer des images à une vitesse quatre
fois plus grande, soit au quart de mi-
cro-seconde.

Egypte  : Marasme dans le commer-
ce. — Le journal « Al Ahram » déclare
qu'en Egypte il y a surabondance de
marchandises en raison des stocks ac-
cumulés et des excès d'importation
depuis deux ans et ceci malgré le
boycottage des produits britanniques.
Les grands magasin-? ont procédé à des
ventes à gros rabais et même certains
d'entre eux ont repris une méthode
qui consiste à remettre des ventes gra-
tuites par tirage au sort, procédé qui
n'avait plus cours depuis dix ans. Le
commerce de détail se pdaint et le
nombre des faillites est supérieur à
celui des années précédentes.

Chronique de la bourse
La liquidation mensuelle a calmé les

échanges. — Animation en valeurs ¦
allemandes . — Que paiera l'Alle-
magne sur ses dettes d'avant-

guerre ? — Ciba et Royal
Dutch fermes . — Industriel-

les suisses bien orien-
tées.

(Corr. part , de L'Impartial)
Lausanne, le 25 janvier.

La liquidation proche de j anvier a
sans doute calmé l'effervescence des
échanges. Il y a des bénéfices à assu-
rer, des positions spéculatives trop pe-
santes à liquider : il en résulte des
ventes au moment même où une bonne
par tie du découvert antérieur est com-
blé. C'est pourquoi , cette semaine, l'é-
volution des cours est moins dynami-
que que précédemment.. . .

Et pourtan t, il fau admettre que la
résistance des cours est, dans certains
cas, remarquable. Par ailleurs, d'au-
cuns ont songé que 1952 serait l'année
des valeurs allemandes, et cela semble
le cas, jusqu 'à maintenant du moins.
Quand on considère les Farben à 132
on ne trouvera pas très exagéré un
prix qui représente aujourd'hui une
grande affaire allemande en voie de
renaissance après avoir été condamnée
à la disparition... En revanche, quand
on constate que le fam eux emprunt
Young s'est échangé bien au-dessus de
40 % , on peut se demander ce qu 'espè-
rent encore des porteurs optimistes. ;
car, il faut bien qu 'en fin de compte
une obligation offre un rendement. Or
à combien peut-on capitaliser une det-
te allemande d'avan t la guerre de
1939 ? Il nous semble qu 'il faille exiger
au moins 6 à 7 %, et qu 'il faille en . ou-
tre tenir compté des risques d'irrégu-
larité dans le paiement des intérêts
envisagés. Or à ce rendement-là et
face au cours de 42 % cela représente
presque 3 % d'intérêt sur le nominal.
N'est-ce pas là un maximum que la
conférence de Londres de fin février
pourrait laisser espérer ?. W .

Dans le compartiment des actions
chimiques, la Ciba a continué de se
raffermir , se rapprochant ainsi tout
doucement de la Sandoz qui , elle, a de
la peine à suivre une courbe aussi fa-
vorable. L'écart qui était de 700 fr. il
y a quelques semaines s'est rétréci à
350 francs.

• * *
Les titres avec déclaration de la

Royal Dutch sont arrivés près de 320
francs pendant que les autres dépas-
saient de peu les. 300 francs, sanction-
nant ainsi un écart de plus de 15 fr.
alors qu'en automne, il n 'y avait guère
de différence. U y a là, sans doute , un
effet de récupération de l'impôt hol-
landais pour les porteurs suisses. A
Londres, l'action vaut 29 % Lg, en ten-
dance soutenue. Les valeurs américai-
nes se sont encore améliorées en rai-
son de l'évolution confiante des cours
à Wall Street.

• * *
Quant à nos affaires industrielles,

elles ne déçoivent point non plus. Si
la Saurer a légèrement fléchi, la Fis-
cher et la Brown Boveri, en revanche ,
ont gagné quelques écus, pendant que
l'Aluminium pouvait dépasser sans ef-
fort les 2500 fr.

• * •
Nos actions de banques commercia-

les ont peu varié. Dans les trusts, nou-
velle fermeté des Banque Fédérale et
Commerciale de Bàle . bonne tenue des
Motor et Elektrowatit, et réaction tech-
nique en Interhandel. Pour vous permettre d'exploiter

rationnellement votre entreprise et
d'augmenter votre

chiffre d'affaires,
nous examinerons volontiers avec
vous toute demande de crédit que
vous voudrez bien nous soumettre.

*h**

Société de Banque ta
LA CHAUX-DE-FONDS

Nombreux sièges, succursales
et agences en Suisse

LONDRES «t NEW-YORK
Swiss Corporation à MONTREAL

Capital social et réserves :
209 millions

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Les casinos seront-ils interdits
en Allemagne occidentale ?

BONN, 25. — Reuter. — Un groupe
de députés chrétiens-démocrates et in-
dépendants ont déposé, sur le bureau
du Bundestag, un projet de loi inter-
disant tous les casinos en Allemagne
occidentale. Ces « enfers du jeu » ont
en effet , expliquent-ils, ruiné et plon-
gé dans la misère d'innombrables fa-
milles. Toutefois, les experts financiers
fédéraux seraient opposés à l'interdic-
tion, les jeux rapportant énormément
aux communes et aux laender.

Un Suisse condamné
en France

NICE, 25. — AFP. — Le tribunal cor-
rectionnel de Nice a condamné à un
an de prison et dix ans d'interdiction
de séjour , Erwin Keller , 34 ans, res-
sortissant suisse.

Le 16 septembre 1951, il réussissait
à s'introduire dans un appartement de
la Promenade des Anglais et dérobait
au préjudice de Mme Dancet des bi-
joux évalués à plusieurs millions de
francs. Son vol commis, il se rendit à
Marseille où il vendit deux bagues puis
regagna Paris. Le 2 octobre , il vendait
dans la capitale un solitaire qui lui
rapporta 700.000 francs. Il mena la
grande vie pendant quelques jours
avant d'être arrêté par la police pari-
sienne, alertée par le bijoutier qui es-
tima suspecte la provenance du dia-
mant.
Keller était déjà titulaire de sept con-
damnations en Suisse pour vols et abus
de confiance.

Lors de son arrestation, il ne lui res-
tait plus qu'une somme de 50.000 fr.
et un collier de perles.

La police eut également à récupérer
un fermoir en brillants qu'il avait of-
fert à une amie qui ignorait qu'il pro-
venait d'un vol.

Un peintre suisse expose à Milan
MILAN, 25. — Ag. — L'artiste pein-

tre lucernois bien connu Georges Hugo
Mathis a exposé pour la première fois
ses oeuvres à Milan. L'événement a eu
lieu dans le cadre des échanges cultu-
rels italo-suisses. Au vernissage, l'ar-
tiste a été présenté par le critique et
écrivain italien Orio Vergani. Un nom-
breux public y assistait dont, entre
autres, le vice-consul de Suisse. Ces
oeuvres seront présentées par la suite
à Rome, Gênes et Turin.

A l'extérieur
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Grâce au succès triomphant de 
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LAMBRETTA , qui vient d'aboutir à la mise 1 . J ; T '1
en circulation du 10000° scooter de cette 1 | HM MB -JHP fl
marque en Suisse , le prix du modèle 125 C \ p» JwJsfi
a pu être fortement réduit. Profitez-en ^L pi' <i ifi W
sans tarder, les conditions du marché in- ^^w î iif irtiff l
ternational étant toujours incertaines... Rf^

ATTENTI O N! Malgré cette baisse , nos conditions de H \^J T

vente restent inchang ées : | H ^
2 AN S DE CRÉDIT \
versement initial de 20% seulement ^BI¦¦•\

JAN S.A. - Importateur pour la Suisse - LAUSANNE W

La Chaux-de-Fonds : Lucien Voîsard, véios -motos
Corgémont: E. Jundt  - Delémont: R. Nussbaum - Grandval :  R. Kiener - Le Noirmont :
V. Aubry - Porrentruy: Maison Moine - Tavannes: W. Giger - Tramelan : E. Voumard

A louer dans localité du Jura bernois
encore sans industrie, avec personnel
disponible,

un atelier
bien éclairé. Possibilité d'installer
plusieurs machines. Conviendrait pour
perçages ou petite mécanique.
Pour tous renseignements, écrire sous
chiffre J. A. 1395, au bureau de L'Im-
partial.

r *-*

La Manufacture d'horlogerie

Marc FAVRE & Go. s.a.,
à Bienne cherche

HORLOGER
complet

au courant du réglage de pré-
cision. Ecrire ou se présenter

23, rue de l'Allée, Bienne.

¦•¦

Fiancés, amateurs g
de beaux meubles ! I

Nous vous offrons un choix I
énorme de mobiliers, dont voici E
quelques exemptes, tirés de |
notre , important département I
de chambres à coucher :

Superbe modèle en bouleau
blanc de Suède, réalisation
de tout grand luxe , avec dé-
cors foncés, armoire avec
grande glace au centre, com-
mode et, glace séparables, AnT?)
lit avec umbau. Ce modèle *§. J H Jj I
vaut à lui seul le déplace- BB||BJI3
ment. Fr. »""«#wwi

Merveilleuse chambre à cou-
cher, ton doré patiné , coif-
feuse à décrochement avec A ffinn
grande glace en form e et lit B <|l« . E
avec umbau, exécution d e /  il 711
luxe... Pr. ¦»•"•"

Splendide chambre à coucher
en érable moucheté, entière- AAA>4
ment galbée , ton clair pa- B 411 I mUne, grande glace encadrée, # il III ¦
seulement... Pr. «W W 1  i

Très belle chambre à coucher,
noyer clair patiné à casset-
tes, coiffeuse à décrochement, AAflq
armoire très spacieuse, der - I J 1 i
nière création. Ce modèle ne / ||/ f I
coûte que... Fr. "•»¦¦¦ ¦

Magnifique chambre à coucher
en avodiré , comprenant belle
coiffeuse duchesse, lits avec flAfl A
entourage , grande armoire , 1 J BJI
ton foncé avec reflets, vendue / / gj SJ I
au prix modique de... Pr. "¦¦**"•*¦

Belle chambre à coucher noyer,
ton clair, finement patiné, A APf l
avec umbau , coiffeuse à J J*lï|
grande glace encadrée. Son / /|JI* ™ j
prix, une révélation... Fr. ¦¦¦¦ •»¦¦

Splendide chambre à coucher
noyer clair, sur socle, modèle
très spécial, coiffeuse avec A<|Ai|
grande glace encadrée, spa- J |M||
cieuse armoire à trois portes / I llll I
en relief , seulement... Pr. ¦¦¦ •»¦¦

Chambre à coucher en bouleau
pommelé glacé, comprenant
magnifique armoire trois
portes avec glace centrale, A A A1*]
coiffeuse du plus bel effet , l i e  m B
lits avec entourage, jau Prix */ I|ï|f " 

'très étudié de... Fr. ¦••Il

Chambre à coucher « Heimat-
styl *>, beau noyer, armoire
avec superbes cassettes , bel- AA"|A
ie coiffeuse, le tout formant III #||
un ensemble très appré- f II fl Bl " I
cié... Pr. ¦¦•»¦ Vi

Superbe modèle en noyer ron-
ceux , portes très galbées, coif- A A P f l
feuse avec décorations, très Jl|*|fl
beau modèle, vendu au prix/S||||l * I
de... Fr. fc*" "

Belle chambre à coucher noyer,
superbe armoire à trois por- »AA
tes galbées, grande coiffeuse I f -fl
à décrochement, poignées If ||ll -~ I
laiton, seulement.» Pr. ¦ ¦ W"

Chambre à coucher noyer, se
composant d'une belle ar-
moire à trois portes agré- «PA g%
mentées de baguettes, lits IHBI
avec entourage et jolie coif- llll
feuse, ne coûte que... Fr. IWWWi

, Chambre à coucher noyer, avec
umbau, élégante coiffeuse «IAAA
poignées laiton, le tout for- I J i m  J
mant un très bel ensemble... Ill II il ™ I

Chambre à coucher hêtre et
bouleau , exécution soignée, se
composant d'une belle coif-
feuse avec glace à décroche- f AfA
ment et cinq tiroirs, grande I J. K J
armoire à, trois portes en re- 111 il il ™ |
lief , seulement... Fr. IVWUi

Belle chambre à coucher en 4 AT Abouleau, même genre que le I 1 I Jj
modèle précédent, mais avec 1 / f il " I
coiffeuse-commode... Fr. ¦¦¦ ¦ "¦

Chambre à coucher hêtre et
bouleau, coiffeuse avec gran-
de glace, porte centrale de i<jFA
l'armoire très galbée , modèle |*1|l
solide et soigné, seulement... I III I " I

Tous ces modèles sont à visiter actuelle-
ment parmi de nombreux autres dans nos
énormes expositions de meubles sur six
étages ; vous verrez également un choix
comprenant des dizaines de studios et
salles à manger, ainsi qu'une quantité de
meubles isolés, tels que meubles combi-
nés, bibliothèques, divans, fauteuils, ta-
bles à rallonges, bureaux ministres, chai-
ses, petits meubles, etc., et tout cela à des
prix et qualité Meyer, c'est-à-dire bon et
bon marché.
Sur demande, facilités de paiement. Li-
vraison gratuite par camion. Garde-meu-
bles gTatuit. Mobiliers garantis. Choix
énormes. Billet CFF remboursé pour tout
achat dès Fr. 500.—. Reprise en compte
de votre vieille chambre à coucher.

La maison en vogue

N E UC H A T I  l **"̂ ^

Rues St- Honoré, St-Maurice et
faubourg cle l'Hôp ital 11
Téléphone (038) 5 23 75

Demandez une offre sans aucune I
obligation d'achat

JUUEimiTI
blanc

(ail sa
venie de

blanc
Qraps de lit,

écru , 170 x 250 12.50

Draps blancs, brodés,
170 x 25X1 dep. 17.50

Draps molleton,
170 x 250 14.85

Enfoui-rages
basin 16.65

Couvertures de laine ;
qualité soup le el douce,
150 x 210 39.90

Toujours nos bonnes qua-
lités,

aux Magasins J u v e n t u t i-

f N
Pieds douloureux

affaissés , fatigués

Nos supports plantaires
d'après empreintes indi-
viduelles. Bas à varices.

Bandages pour pieds
écartés.

iriTZIUIL
PÉDICURES ET
ORTHOPÉDISTE

Léopold-Robert 51 a

Collège 13

Chianti
la fiasquette

Fr. 3.85
5 °/o escompte

Achat
de tous genres de meubles
en parfait état, éventuel-
lement ménages complets,
cuisinières à gaz et pota-
gers à bois émaillés. Ha-
bits et souliers seulement
pour hommes et très peu
usagés. — S'adr. rue du
Stand 4, Tél. 2 28 38.

Voyageur
On chercha

bon représentant
rompu aux affaires.

connaissant bien
la clientèle des
entrepreneurs,

pour la place, les
Franches-Montagnes

et le Vallon.

Fixe et
frais de voyages.

Inutile de taire
des offres sans

preuves de capacité.

Faire offres sous
Chiffre V.C. 1105

au bureau
de L'Impartial.

A vendre une

Mine à tondre
portative avec zig-zag au-
tomatique. Dernier modè-
le, de première mîirque,
encore sous garantie. Prix
intéressant. — Ecrire sous
chiffre D. B. 1272, au bu-
reau de L'Impartial.

Automobilistes
Pour avoir toutes
les vitres de votre
voiture sans givre
ni buée, il vous
suffit de faire une
application de

Dégiurol
Visibilité parfaite.

Le flacon Fr. 3.50

Envois dans toutes
localités.

HfoMuïn RvWl DS

Tél. 2 14 85

A vendre
1 radio Philips, bon état,
1 longueur d'onde, 120 fr.;
1 chauffe glace Royal pour
voiture, 6 volts, 25 fr. ;
1 paire de souliers de ski ,
double laçage, No 44, état
cle neuf , valeur 140 fr., cé-
dés pour 80 fr., cause dou-
ble emploi. — Ecrire sous
chiffre N. O. 1354, au bu-
reau de L'Impartial.

Rendez votre Intérieur
plus confortable en fai-
sant l'achat d'un bel
entourage de bibliothèque,
vitrine et coffre à lite-
rie depuis Fr. 180.—,
Î40.—, 295.—, 320.—, 360.—
Couche métallique avec
protège matelas, matelas
laine, crin animai, matelas
petits ressorts , duvets,
oreillers, traversins, je-
tées de divans à volants.
Tissus modernes à choix.

Ebénis-terie-tapisserie
A. LEITENBERG

Grenier 14 Tél. 2 30 47

\

o0*
...prise
demande
pastilles
jus gommé

qualité—

CONFISERIE

GURTMER
RPULET

successeur

' .I*.*

Enchères publiques
L'Office soussigné vendra par voie d'enchères

publiques, le lundi 28 janvier 1952, dès 14 heures,
à la Halle aux Enchères, rue Jaquet-Droz, les
biens ci-après désignés :

1 chambre à coucher complète, 1 coiffeuse
moderne, 1 divan turc, 1 pupitre américain,
tables, chaises, tabourets, rideaux, lustres, régu-
lateurs, 2 machines à coudre, vaisselle, verrerie,
ustensiles de cuisine, lingerie usagée.

13 appareils de radio neufs et occasion, 1 ap-
pareil de télédiffusion, haut-parleur et ampli-
ficateurs, 2 tourne-disques, 1 micro avec pied,
lampes et fournitures diverses pour radio.

1 appareil pour soudure autogène complet
avec ace, 2 crics de garage, 1 lapidaire, moteur
% CV.

1 bicyclette pour dame, marque Cilo, équipée,
1 fusil, ancien modèle, et quantité d'autres objets
dont le détail est supprimé.

Vente au comptant, conformément à la L. P.
Office des Poursuites et Faillites

La Chaux-de-Fonds

Administration de «LTmparltal» *'* 
 ̂noc

imprimerie Courvoisier S. A. IVû ûiu

A VENDRE

IMMEUBLE
bien situé, comprenant 22 pièces, à
proximité* immédiate d'une route can-
tonale avec service d'autobus.
Conviendrait pour colonie de vacances:
(altitude 780 m.) ou pour une petite
industrie itmain-d'oeuvre dans la loca-
lité). Surface 11.575 m2.
Prix demandé : Fr. 42.000.—.
Renseignements : Etude R. Mermoud,
notaire à Grandson. Tél. (024) 2.34.78.

AUVERNIER œ,

terrain à
de 1240 m2 près de la gare CFF,
côté ouest, vue superbe sur le lac.
Offres sous chiffre B. L. 988, au
bureau de L'Impartial.

v RADIO
Taxe d'audition 1952
Le délai de paiement de la taxe d'au-

dition 1952 expire le 31 janvier 1952. A
cette date, le premier acompte au moins
doit être payé. Quiconque néglige de
s'acquitter de sa taxe ou s'en acquitte trop
tard est biffé de la liste des auditeurs
et sa concession ne peut être renouvelée
que contre paiement de la taxe d'enre-
gistrement de fr. 3 et d'autres frais éven-
tuels.

Les paiements doivent être adressés à
la division des finances des P. T. T., Zu-
rich 22, compte de chèques post. VIII 11.
Les auditeurs sont priés d'utiliser le bul-
letin de versement officiel qui leur a été
adressé ou, s'ils emploient un autre bul-
letin, d'inscrire au dos du coupon le nu-
méro de leur concession.

Administration des téléphones.

V J



L'actualité suisse
A Winterthour

Un malfaiteur doit s'en
retourner bredouille

grâce au courage d'une fille de magasin
WINTERTHOUR , 25. — Ag. — Mer-

credi après-midi, peu avant 17 heures,
un homme âgé de 30 à 40 ans, venu ap-
paremment en automobile, entrait
dans un magasin d'articles électriques
Velbheim et il demanda à la fille de
magasin de lui remettre immédiate-
ment l'argent se trouvant dans la cais-
se. La vendeuse opposa cependant de
la résistance et put ainsi empêcher le
malfaiteur de faire main basse sur la
caisse, mais elle ne parvint pas immé-
diatement à alerter son entourage, de
sorte que l'homme réussit à s'éclipser.

Voici le signalement : 30 à 40 ans,
environ 1.80 m., élancé, figure maigre
et nez aplati. Lors de l'agression , il
était vêtu d'un manteau de cuir brun-
marron , portait une écharpe grise et
un chapeau brun, l'aile baissée devant.
En pénétrant dans le magasin, le mal-
faiteur avait avec lui une serviette
claire et gaufrée.

Oeuvre criminelle ?

Incendie d'un rural
dans la Broyé

ESTAVAYER-LE-LAC, 25. — Dans
la nuit de mercredi à jeudi un incendie
a éclaté dans le rural de M. Pierre
Vorlet , à Fétigny (Broyé ) . Celui-ci , qui
comprenait deux granges, une écurie
et une étable, a été complètement dé-
truit avec son contenu , machines agri-
coles et fourrages. Le bétail n'a pu être
sauvé qu'à grand-peine. Les dégâts
approchent de 100.000 francs.

On croit à un incendie criminel. En
1944 déj à, la ferme de M. Vorlet avait
été détruite., par le feu. '

L'acte de brigandage de Triengen
n'était qu 'une fable

Quand on a une bosse à la tête !
TRIENGEN, 25. — Les nouvelles par-

lant d'une seconde agression commise
contre une fille de cuisine du Buffet
de la gare de Triengen relèvent de la
pure fantaisie. A la suite des bruite
qui couraient au suj et de* l'agression à
l'Eichwald, la jeune fille, âgée de 18
ans, inventa l'histoire de toutes pièces
et se fit elle-même une bosse à la tête
afin d'éveiller de l'admiration pour sa
tenue courageuse. Elle a avoué, mer-
credi, avoir conté une fable à la po-
lice qui , d'emblée, avait trouvé la
chose quelque peu bizarre , mais avait
néanmoinsi ordonné l'ouverture d'une
enquête , la jeune fille maintenant ses
affirmations.

Dramatique arrestation
à Zurich

ZURICH, 25. — Deux frères, laitiers
à Zurich, s'étaient laissé soutirer peu
à peu plus de 20.000 francs par un in-
dividu qui prétendait employer cet ar-
gent pour acheter du bétail et des ma-
chines agricoles. L'homme disparut
quelque temps mais se remontra der-
nièrement. Entre temps les deux laitiers
avaient conçu des soupçons qui les in-
citèrent à alerter la police. Un agent
f u t  lancé aux trousses de l'escroc qui ,
en le voyant approcher , prit la fuite
et refusa de s'arrêter malgré les som-
mations d'usage. L'agent tira sur lui
et l'atteignit aux fesses.  L'homme ne
f u t  toutefois que légèrement blessé et
chercha à résister . Il ne f u t  maîtrisé
que grâce à l'aide d' un passant.

L'expédition suisse est partie
pour observer l'éclipsé de soleil
KLOTEN, 25. — L'expédition formée

par l'observatoire de Zurich , placée sous
la direction du professeur Waldmeyer
et comprenant les professeurs Schurer,
Leutenegger , Scherrer et Baer , a quitté
jeudi la Suisse par avion pour se ren-
dre au Soudan, via Athènes-Le Caire.

L'expédition commencera immédiate-
ment ses travaux scientifiques prélimi-
naires en vue de l'observation de l'é-
clipse de soleil.

Une attaque contre la poste
de Reinach...

... mais les cambrioleurs doivent
s'enfuir

AARAU, 25. — Ag. — Ce matin vers
4 heures, des coups de feu ont été
échangés à Reinach, près de Menziken
(Wyncntal) entre un agent de police
et deux ou trois malfaiteurs qui avaient
projstc d'attaquer la. poste de Reinach.
Ils avaient déjà réussi à couper un
barreau de fer à l'aide d'appareils à
l'autogène, avaient pénétré dans le
bâtiment et avaient dévissé une ser-
rure pour faciliter leur retraite. Mais
un habitant de la maison avait en-
tendu du bruit et avertit la pohca.

Quand l'agent du village arriva, les
auteurs de la tentative prirent la fuite
dans une automobile qui portait un
numéro zurichois.

Des balles furent échangées entre
le policier et les cambrioleurs qui se
seraient servi d'une arme automatique.
A l'heure actuelle, on ne sait pas en-
core si l'un d'eux a été blessé. Les mal-
faiteurs se sont enfuis en direction de
Beinwil am See.

fliromoue lirai »
Roeschenz. — Un regrettable incident.

Il s'est produit dernièrement dans
le voisinage du « Kohlholz ». Un ci-
toyen de la localité, âgé d'une qua-
rantaine d'années venait de recevoir
un fusil de chasse neuf , avec lequel il
procédait à quelques essais. Attiré par
les coups de feu, un vieux chasseur,
âgé de 80 ans, pensant qu'il s'agis-
sait d'une chasse, s'en vint rôder
dans les parages. Comme depuis quel-
que temps, les deux personnages ne vi-
vaient pas précisément en bons ter-
mes, on échangea des mots assez vifs
et chaque antagoniste se sentit me-
nacé, n s'ensuivit que le vieux chas-
seur tira deux coups de browning
sur son adversaire qui , quoique at-
teint, put encore se jeter sur le ti-
reur et le blesser assez sérieusement,
en sorte que tous deux durent être
transportés à l'hôpital. Le vieillard
put cependant rentrer chez lui le

Chronigue neueneteloise
Neuchâtel. — Encore un jugement

cassé.
(Corr.) — Il y a quelques mois, un

habitant du Locle, M. G. S., fut con-
damné par le tribimal de cette ville à
une amende de 4050 fr. pour avoir fait
livrer en Italie quatre machines dont
l'exportation est interdite.

Il recourut contre ce jugement.
La Cour de cassation pénale, exami-

nant ce pourvoi , a estimé que l'on avait
faussement appliqué la procédure neu-
chàteloise alors qu'en l'occurrence
c'était la procédure fédérale qui devait
l'être. Elle a, par conséquent, cassé le
jugement et renvoyé l'affaire au Tri-
bunal de La Chaux-de-Fonds en met-
tant les frais à la charge de l'Etat.

Neuchâtel. — Une démonstration du
poumon d'acier.

(Corr.) — Le Conseil d'Etat neuchâ-
telois, désireux d'équiper médicalement
le Haut et le Bas de façon moderne, a
fait récemment, on le sait , l'acquisition
de deux poumons d'acier destinés l'un
à l'hôpital de La Chaux-de-Fonds,
l'autre à l'hôpital de la ville , à Neu-
châtel.

Une démonstration de ce dernier a
eu lieu hier matin à l'hôpital des Ca-
dolles, où M. J. Liniger, conseiller com-
munal, le Dr R. Chable, médecin can-
tonal et le Dr J. Barrelet ont expliqué
tour à tour les raisons de cet achat et
la façon dont il peut être utilisé.

Tir. — Un beau programme.
En quelques lignes, nous avons le plai-

sir de mentionner qu 'au cours de la sé-
ance que le comité de la Société canto-
nale neuchàteloise de tir a tenue, di-
manche dernier à Auvernier, sous la
présidence de M. Charles Schild , de
Neuchâtel , décision a été prise de fixer
la date de l'assemblée des délégués au
dimanche 30 mars prochain , à Corcel-
les.

Parmi les manifestations sportives, ci-
tons : les très populaires concours de
sections en campagne qui seront orga-
nisés dans chaque district, au fusil et
au pistolet-revolver, les 7 et 8 juin 1952.
Ces épreuves pour lesquelles aucune fi-
nance d'inscription n'est perçue s'exé-
cutent avec d'autant plus de plaisir que
la munition est remise gratuitement ;
notons que chaque année le nombre des
participants est en augmentation, il est
vrai que les diverses phases de ces con-
cours sont très intéressantes, nous re-
viendrons — quand la température se-
ra plus favorable aux exercices prati-
ques — sur les modalités d'exécution.

La discipline des championnats de
groupes aura lieu conjointement avec
les concours individuels, le premier tir
le 4 mai et la finale des championnats
au sein du canton le ler juin.

Rappelons que* pour la première fois
en 1951, fut organisé, sur la base de ces
championnats — dans le cadre de la
Société suisse des Carabiniers — le Tir-
Toto ; cette année-ci, sur des bases ana-
logues, les pronostics pour le second
Tir-Toto seront nombreux.

Quant aux matches inter-districts,
lieu et date seront fixés ultérieurement.

Parmi les questions qui ont retenu
particulièrement l'attention, mention-
nons les concours fédéraux de sections
en campagne, l'activité des tireurs de
match ainsi que les manifestations
sportives de tir qui se dérouleront dans
la canton e» cours des mais prochains.

A l'extérieur
Un meeting interrompu à Londres
LONDRES, 25. — AFP. — Le meeting

organisé par le Mouvement européen
après la conférence de la commission
de l'Europe centrale et orientale a été
interrompu par un incident provoqué
par les partisans de sir Oswald Mos-
ley.

Alors que le comte Raczynski parlait
devant quelque deux mille personnes,
une vingtaine de manifestants ont dé-
ployé une banderole sur laquelle on li-
sait : « Mosley à la tête de l'Europe. »
Puis ils ont jeté des tracts en scandant
des slogans. L' auditoire a énergique-
ment protesté et la séance a été inter-
rompue.

La flotte américaine
pourrait faire le blocus
de la Chine continentale

WASHINGTON , 25. — Reuter . —
L'amiral Fechteler, chef du bureau des
opérations de la flotte américaine a
déclaré jeudi que celle-ci était en me-
sure de faire le blocus de la Chine
continentale, si on le lui ordonnait, en
cas de rupture des pourparlers de Pan-
munjom.

Comme on lui demandait si un tel
ordre serait donné, par suite de l'é-
chec de ces pourparlers, il a refusé de
répondre en faisant remarquer que
c'était là une question d'ordre poli-
tique.

Il a déclaré que la flotte américaine
n'avait jamais rencontré un seul sous-
marin russe en Extrême-Orient. Inter-
rogé sur ce qui se passerait si elle ve-
nait à en apercevoir un, il a répondu :
« Cela dépend des circonstances. Les
Russes ont aussi bien que nous le droit
de naviguer dans l'océan, à condition
que ce ne soit pas pour nous attaquer,
car, s'ils venaient à le faire, nous ri-
posterions. »

L'amiral a ajouté que la flotte amé-
ricaine serait vraisemblablement dotée,
d'ici à 1960, de gigantesques porte-
avions propulsés à l'énergie atomique
et qui, s'ils n'auront pas une vitesse
supérieure à celle des plus rapides par-
mi ceux qui sont actuellement en ser-
vice, seront à même de « tenir » cette
vitesse pendant un temps presque il-
limité et pourront en outre embarquer
de plus grandes provisions de benzine
pour les avions.

La lutte contre les sous-marins
L'orateur a rappelé que la lutte con-

tre les sous-marins est étudiée depuis
plusieurs années par la marine améri-
caine. « Les progrès accomplis dans la
technique de cette lutte ont été au
moins à la hauteur des perfectionne-
ments apportés aux sous-marins », a-
t-il déclaré , faisant allusion sans doute
aux possibilités de neutraliser les sub-
mersibles mobiles munis de tubes
« Schnorkell ». Insistant sur la néces-
sité d'une défense mobile contre les
sous-marins, l'amiral Fechteler a dé-
claré que «la meilleure façon de dé-
truire les sous-marins c'est de les
prendre au nid ».

/ N
Plus de 300 sous-marins

russes
« Nous estimons que les Rus-

ses disposent de plus de 300
sous-marins alors qu 'au début .
de la guerre les Allemands n'en
avaient que 50 », a précisé l'a-
miral Fechteler.

v. J

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal .)

Match au loto.
Ce soir vendredi , à 20 h. 30, à la Mai-

son du Peuple , grande salle du Cercle ou-
vrier , par le Mànnerchor Sângerbund .
Conférence Pierre Béguin.

Ce soir , à 20 h. 15, dans la grande salle
du Cercle du Sapin , M. Pierre Béguin ,
rédacteur en chef de la « Gazette de
Lausanne », traitera ce grand sujet : « La
Suisse demant les divisions du monde ». La
documentation et les compétences de M.
Béguin dans le domaine de la politique
internationale , ses qualités de conféren-
cier , donnent à cet exposé un attrait au-
quel cle nombreux citoyens de notre ville
seront sensibles.
La Conférence sera suivie d'une discus-
sion. Les dames sont cordialement invi-
tées.
Orson Welles dans « Macbeth », une séan-

ce exceptionnelle, samedi à 17 heures,
au cinéma Scala.

Une séance exceptionnelle sera donnée
avec le film d'Orson Welles (l'inoubliable
Troisième homme) dans « Macbeth » de
William Shakespeare. Apre , barbare , sau-
vage, tel est « Macbeth » , d'Orson Welles ,
le drame immortel du célèbre auteur. Un
film qui peut vous révolter , vous effrayer ,
vous enthousiasmer , mais qui restera gra-
vé dans votre mémoire. Voici d' ailleurs
quelques critiques de journaux et d'au- 1
tours : « Enfin, voici « Macbeth » d'Orson

Welles, essai unique mais aussi film uni-
que ». <i Cinémonde. » — « Macbeth », réa-
lisé par Orson Welles, est en réalité bien
plus fidèle à l'esprit de Shakespeare que
« Hamlet » de Laurence Olivier. » « La Re-
vue du Cinéma ». — Orson Welles est ad-
mirable dans le rôle de Macbeth. » Jean
Cocteau. Sous les auspices de la Guilde
du film. Version originale sous-titrée.
« Méfiez-vous des blondes », un grand film

français au cinéma Scala.
C'est un très bon film humoristique, po-

licier et d'aventures qui s'adresse à" tou t le
monde. Une réalisation luxueuse et soi-
gnée, une action rapide aux rebondisse-
ments inattendus, les dialogues pleins
d'esprit sont les éléments favorables à fai-
re le meilleur spectacle du moment. Désin-
volte, toujours souriant, Raymond Rouleau
fait une création pleine de fantaisie dans
le rôle du reporter. Martine Carol , fort
jolie , jou e avec simplicité et sincérité. Ses
déshabillés , sont audacieux mais non vul-
gaires. Yves Vincent, Bernard Lajarrige ,
Noël Roquevert, Henri Crémieux contri-
buent au succès de ce film français où
l'on ne s'ennuie pas. Aux actualités : Les
émouvantes obsèques du maréchal de Lat-
tre de Tassigny.
Errol Flynn et Micheline Presle dans « La

Taverne de la Nouvelle-Orléans », au
Capitole.

Le film le plus important de la pro-
duction franco-américaine, entièrement
réalisé en France, qui réunit en tête d'u- .
ne brillante distribution Errol Flynn et
Micheline Presle. Le luxe de la mise en
scène, l'importance des décors, la qualité
de l'interprétation , le renom des vedettes ,
lui confèrent le caractère d'une réalisation
qui remporte un très grand succès. Grand
film d'action , de passions et d'amour. Er-
rol Flynn est toujours aussi prompt à la
bagarre et aux élans d'amour qu'à l'habi-
tude ! Micheline Presle toujours séduisan-
te et jolie, et Victor Francen, Jim Gérald ,
Vincent Price complètent la distribution.
Parlé français.
« Regain », de Marcel Pagnol, avec Fernan-

del, au cinéma Rex, cette semaine.
Sans beaucoup de commentaires, nous

savons que « Regain », d'après Jean Gio-
no, est du grand cinéma, Fernandel , Ora-
ne Demazis, Marguerite Moreno, Gabriel
Gabrio et toute l'équipe chère à Marcel
Pagnol. « Regain » retrace l'émouvante
histoire d'une fille du Midi, toute sim-
ple, toute vraie, tout près de nous. Dans le
soleil , on veut aimer , on peut pleurer , on
sait oublier et pardonner. Et pourtant
toujours la vie reprend ses droits impi-
toyable et heureuse à la fois. « Regain »,
la grandeur du travail humain animé par
l'amour ! Un meilleur Pagnol. Vu la lon-
gueur du film , pas de complément, donc
pas de retardataires !
Cinéma Métropole.

Toute La Chaux-de-Fonds se tord de
rire avec « Trois marins dans un couvent » .
C'est le verbe rire conjugué à tous les
temps, avec le fameux trio comique : Du-
vallès, Jacqueline Dor (de « Clochemerle »
d'illustre mémoire, que la Métropole a eu
l'honneur de vous présenter en exclusi-
vité dans notre ville) et Marcel Vallée.
Vingt-cinq jolies filles sont les pension-
naires du couvent où se déroule cette his-
toire désopilante qui met aux prises un
brave curé avec trois marins en bor-
dée. Un film unique qui a fait rire la
France entière. Voir « Trois marins dans
un couvent », c'est faire provision de gaîté
pour des semaines.
Cinéma Eden.

Première vision parlé français. Richard
Widmark , Barbara Bel Geddes, Paul Dou-
glas, dans une très grande réalisation
d'Elia Kazan : « Panique dans la rue ». Le
film américain à qui l'on a décerné le
grand prix international du Festival de
Venise 1950. « Panique dans la rue » est
un prodigieux film policier comme jamais
le cinéma n 'en avait présenté. C'est une
enquête passionnante, un drame angois-
sant, une histoire vraie. Au-dessous de 18
ans non admis. Matinées : samedi et di-
manche, à 15 h. 30, mercredi , à 15 h.
Pierre Larquey et Rogert Pigaut dans

« La peau d'un homme », au cinéma
Corso.

« La peau d'un homme » interprété par
Roger Pigau t, Pierre Larquey, Yves De-
niaud , Colette Ripert, vous tiendra cap-
tifs et vous passionnera d'un bout à l'au-
tre par sa formule médite, son dévelop-
pement inattendu, son adresse étonnante.
Ce grand film policier français se dérou-
lant dans l'atmosphère particulière d'un
cabaret de nuit, vous conte l'histoire
d'un crime parfait dont les mobiles vous
seront dévoilés en même temps que l'i-
dentité de son auteur. Les jeux sont faits
sur l'échiquier où l'assassin a déplacé les
pions et brouillé les pistes...

GARAGE GUTTMANN S. A.
Automobiles - La Chaux-de-Fonds

Téléph. 2.46.81. Adm. Maurice Besançon

\\&.a\o et tcicAiffusion
Vendredi 25 janv ier

Sottens : 12.35 Les cinq minutes du
tourisme. 12.40 Parade de succès. 12.45
Signal horaire. 12.46 Informations.
12.55 Le catalogue des nouveautés. 13.15
Intermède. 13.20 Mélodies du XVIIIe
siècle. 13.30 Robert Casadesus, pianis-
te. 13.45 La femme, chez elle. 16.29 Si-
gnal horaire. 16.30 Emission commune.
17.30 La rencontre des isolés. 18.00 Pour
la jeunesse. 18.10 Danses et chansons
populaires. 18.30 L'agenda de l'entraide
et des institutions humanitaires. 18.40
Intermède : Alfred Cortot. 18.45 Reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informations.
La situation internationale. R. Payot.
19.35 L'heure variée. 20.25 La vie tra-
gique de Jacques Corneille. 21.25 Con-
certo, Haydn. 21.55 Improvisations, Ca-
plet. 22.05 Les rencontres du hasard.
22 .20 Trio d'anches en ut. Cl. Arrieu.
22.30 Informations. 22.35 L'Assemblée
générale des Nations Unies. 22.40 La
chronique des institutions internatio-
nales. 22.50 Jazz symphonique.

Beromunster : 12.30 Informations.
12.40 Radio - Orchestre. 13.30 Pia-
no Medleys. 14.00 Pour Madame. 15.15
Des Lebens Tage. 15.20 Emission radio-
scolaire. 15.50 Disques. 16.00 Musique
pour les malades. 16.29 Signal horaire.
16.30 Emission commune. 17.30 Pour les
jeunes. 18.00 Orchestre. 18.05 Mélodies.
18.40 Causerie. 18.50 Piste et stade. 19.00
Marche. 19.10 Chron. mondiale. 19.30
Informations. 20.00 Chansons populai-
res. 20.35 «Inestàche, umeschlah». 21.15
Trio de pianos. 21.50 « Z Ziiri uf der
Walt. » 22.15 Informations. 22.20 Cau-
serie-audition.

Samedi 26 janvier
Sottens : 7.00 Radio-Lausanne vous

dit bonjour. 7.15 Informations. 7.20
Concert matinal. 11. Emission commu-
ne. 12.15 Variétés populaires. 12.30 Har-
monies et fanfares. 12.45 Signal ho-
raire. 12.46 Informations. 12.55 La pa-
role est à l'auditeur. 13.10 Harmonies
en bleu. 13.30 Interprètes d'aujourd'hui.
14.00 Dialogue sur le français. 14.10
Disque. 14.20 En suivant les pistes so-
nores... 14.40 La vie des affaires. 14.50
L'auditeur propose. 16.10 Les grandes
époques de la danse. 16.20 Signal ho-
raire. 16.30 Emission commune. 17.30
Swing-Sérénade. 18.00 Cloches du pays
(Tramelan). 18.05 Le Club des petits
amis de Radio-Lausanne. 18.40 Le cour-
rier du secours aux enfants. 18.45 Kol
Nidrei, Max Bruch. 18.55 Le micro dans
la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le mi-
roir du temps. 19.45 Le pont de danse.
19.50 Le quart d'heure vaudois. 20.10
Airs du temps. 20.30 Voyages au bout
de la science (I) . 21.30 Les variétés du
samedi. 22.30 Informations. 22 .35 Le
bonsoir de Jack Rollan. 22.45 Entrons
dans la danse !...

Beromunster : 6.15 Informations. 6.25
Musique populaire. 7.00 Informations.
7.15 Disques. 11.00 Emission commune.
12.15 Sports. 12.29 Signal horaire. 12.30
Informations. 12.40 Marches. 13.00 M.
Nàgeli a la parole. 13.10 Orchestre de
mandolines de Lucerne. 13.40 Chroni-
que actuelle de politique intérieure.
14.00 Casse-Noisette. 15.00 Musique po-
pulaire. 16.30 Emission commune. 17.30
« Die Wanderheuschrecken », pièce.
18.00 Chanson populaire. 19.00 Cloches
du pays. 19.10 Le Clavecin bien tem-
péré. 19.30 Informations. 20.00 Concert
de musique récréative. 21.15 Cabaret du
samedi. 22.00 Danses. 22.15 Informa-
tions. 22.20 .Pour les amis de la musi-
que.

L'AMOUR
entre époux
L'amour comprend la satisfactioQ
de l'instinct sexuel, mais aussi l'a*»-
sociatk» durable de deux êtres très
difîéren-ts. Ne manques pas de lire
dans Sélection de Février r admirable
étude du célèbre D1 Alexis Carrel sur
l'amour entre époux. Achetez dès
aujourd 'hui  votre Séiection à&
Février.

du 25 Janvier 1952

Court du
Zurich : ¦
Obligations U 2S

3>Ti % Fédéral 41 102,* 10d 102 10d
314 % Féd. 45/j uin 103.65d 103 ''td
VA. % Féd. 46/dêc. 104 103.90d
2% % Fédéral 50 99.40 99V?
Actions

B. Com. de Bâle 457 470
Banque Fédérale 238 240
Union B. Suisses 1125 1140
Société B. Suisse 922 930
Crédit Suisse . . 952 955
Contl Linoléum . 340 335
Electro Watt . . 944 949
Interhandel . . . 1215 1270
Motor Colombus . 545 344
S. A. E. G. Sér. 1 55 0 53 d
Indelec . . .  373 3*30
Italo-Suisse prior. 90^;. 991,3,
Réassurances . . 4600 " 6610 "
Winterthour Ace. 5025 o 5010
Zurich Assuranc. 8400 d 8400 d
Aar-Testln , , . 1225 1228
Souiaf ¦ ¦ • . . 1093 10»

Zurich : ~ T~
Court du

Action» 24 25
Aluminium , , , 2540 2545
Bally 830 825
Brown-Boverl -. , 1210 1225
Fischer . . . . .  1230 1240
Lonza 1068 1070
Nestlé Aliment. . 1768 1765
Sulzer 2250 a 2305
Baltimore . . . .  85% 86%
Pennsylvanla ¦ . 85*54 86'i
Italo-Argentina . . 50% 30%
Royal Dutch . . .  314 Î14%
Sodec S3% 33%
Standard-Oil . . . 365% 370
Union Carbide C. 275 d 275
Du Pont de Nem. 397 395
Eastman Kodak . 229 230
General Electric. . 263 263
General Motors . 226 d 224%
Internat. Nickel . 209 204%
Kennecott . . . .  393 401
Montgemery W. . 286 283
National Distillers 145 140 d
Allumettes B. . . 55*14 5514
Un. States Steel . 183 180
AMCA . . . .  $ 33.15 33.15
SAFIT . . . .  £ 10.18.6 10.16.0
FONSA c, niée • uo UMi
«MM .1 ¦ • . t «M 102S

Genève : Couft du

Aetlem 24 25

Aramayo g 1 ¦ 1 28% 28%
Chartered ¦ 1 t 38% 38%
Azote . . i t ¦ — —
Caoutchoucs « . 61 d 62
Sipet . . . 5 , 34 32 d
Securities ord. ¦ . J39% 138
Canadian Pacific 164 16*5
Inst. Phys. au p. . T96 295
Sècheron, nom. . 520 d 525 d
Separator . . .  183 182
S. K. F. . 1 , ¦ 291 290

Bâle :
Ciba . .¦ > . .  3350 3320
Schappe . . . .  980 970 d
Sandoz 3630 3635
Hoffmann-La R. . . 6500 6530

Billets étrangers: Dem offre
Francs français . 0.97% 1. 
Livres Sterling . . 10.05 10.20
Dollars U. S. A. . 4.35% 4.38
Francs belges . . 7.91 8.07
Florins hollandais 104.— 106.—
Lires italiennes . 0.62% 0.65
Marks allemands . 86.50 88.—
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Etat général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes: Chaînes indispensables.
La Cibourg : Chaînes recommandées.

CmpiUm
tff m pour votre enfant...
*̂  T ce qu'il y a de meilleur

3*- Trois soldats iraniens relâchés
par les Russes

TEHERAN, 25. — AFP. _ Trois sol-
dats persans qui avaient franchi par
mégarde la frontière soviétique, il y
a quatre mois, ont été relâchés, j eudi,
à la suite de négociations., . . . _ 



La grande féerie blanche
Hivers du Haut Jura. — Le grand silence blanc. — Un beau et vieux
village. — Paysans-mécaniciens, artisans. — Le chant de la vie calme. —
Calendriers, pronostics du temps. — Archives 

l familiales. — Traditions et chansons. Par ARAMIS

Traditions
jurassiennes

)

(Suite et f in )

Beau spectacle en vérité de vie ani-
mée, gaie et saine que nous partageons
avec d'anciens amis soug une tempéra-
ture presque estivale... Le vieux village,
avec ses maisons basses, tapies contre
la terre et commie accroupies pour
mieux se préserver de la folie furieuse
des éléments a conservé toutes ses tra-
ditions. Les garçons se sont réunis dans
la nuit du 31 décembre pour aller por-
ter au coup de minuit les souhaits de
bonne année en chantant une canti-
lène aussi vieille que le bourg. Ils
étaient reçus généreusement et avec
plaisir dans les familles, car le village
est une grande famille. 11 est fidèle à
son passé ce village où l'on est généra-
lemenrb paysan-horloger. En 1860 on
comptait dans la commune eina scie-
ries, sept moulins et soixante-dix mon-
teurs de boîtes. Si l'industrie de la boî-
te de montres reste florissante, ce qui
contribue à la sta:bilité de la popula-
tion, les autres industries ne sont plus
que le passé, à part une scierie. On
rappelle touj ours avec un légitime or-
gueil le souvenir du hameau de «Der-
rière le Moulin» où vivaient des méca-
niciens très habiles de leurs dix doigts,
comme le sont tous les Jurassiens. Non
seulement ils faisaient de la mécani-
que et de*s petits outils divers, mais ils
construisaient des horloges publiques à
Jaquemards. L'un d'eux confectionna
les Jeux d'orgues, dont un pour Cor-
gémont au XVIIIe siècle. D'autres
avaient des tourneries de bois, livrant
rouets et quenouilles artistiques et des
instruments de musique divers. Le der-
nier survivant de cette race — mort U
y a quelques années — s'était spécia-
lisé dans la fabrication des accordéons.

Quand on parle d'eux on dit qu'ils
•savaient tout faire. Il se conçoit dès
lors que le sens artistique soit très dé-
veloppé aux Pommerats et qu'on y
trouve une société de musique-fanfa-
re de bonne réputation qui va, cette
année même, célébrer dignement le
soixante-quinzième anniversaire de* sa
fondation. Là encore de vieux méné-
triers ont dans le passé joué une mu-
sique populaire que l'on recherche pour
la beauté de ses mélodies.

Beau petit village, pays de bonnes
gens, cite accueillante où autour de la
crémaillère de l'hostelerie, monte le
fumet de la cuisine des gourmets ;
riant petit vallon, blanc l'hiver, vert
l'été où la brise arrive avec un relent
de gentiane et un parfum de pain de
ménage. Contrée privilégiée où le prin-
temps .précoce ramènera les pervenches
et le muguet sous les haies remplies
du chant de pinsons qu'on ne voit pas,
les fleurs aux cerisiers et un bouquet
rose dans la couronne des pommiers
qui sont ton berceau. Il mettra , des
géraniums pourpres aux fenêtres et
la musique des sonnailles dans les
combes ; il apportera du bleu pour
chaque journé e et la paix au coeur
pour le soir et ainsi gentiment tu con-
tinueras le dhant de ta vie calme !

• • •
J'ai toujours été frappé par l'intérêt

que le campagnard porte au calendrier
ou à l'almanach qui, avec ses notes
quotidiennes, ses pronostics météoro-
logiques et la liste des foires, présente
pour lui un intérêt professionnel. Il ne
dédaigne pas non plus les courts récits
ou petites histoires qui les agrémen-
tent et qu'on ht au coin du poêle le
dimanche après-midi. Le paysan, fati-
gué par ses dura travaux, avec cette
brochure fait une cure de repos. Après
dîner il allume sa pipe, met ses lu-
nettes, ouvre l'aïmanaêh, .puis souvent
s'endort... Il n'a pas trop de tout l'hi-
ver pour achever sa lecture ! Autrefois
on lisait l'almanach de Mathieu de la
Drôme qui passait pour être le meil-
leur pronostiqueur du temps ; après
ce fut le Messager boiteux de Stras-
bourg. Quand le Jura devint français
ont préférait l'almanach du pays de
Montbéliard au calendrier républicain.
Mais le Messager de Berne et Vevey
obtint ensuite toutes les faveurs. Au-
jourd 'hui ce genre de publication s'est
multiplié, chacun peut donc faire choix
à son goût. J'ai connu un brave vieil-
lard qui utilisait le même almanach
pendant plusieurs années ; il me disait
en redire les histoires pendant toute la
saison hivernale ; quant aux rensei-
gnements météorologiques, il s'en re-
mettait à ses propres connaissances.
A la campagne on fait usage encore de
l'hygromètre, confectionné avec une
branche de sapin sec sur pied. Au sur-
plus la météorologie populaire est in-
finiment riche en méthodes d'observa-

tions curieuses, qu'un j our nous abor-
derons.

Si le paysan est méfiant à l'égard
des prédictions du temps, c'est qu'il
n'ignore pas cette vieille et savoureuse
historiette. C'est je crois de Numa Lan-
gel qu'on a raconté qu 'une fois occupé
à rédiger son almanach. il distribuait
à sa fantaisie les jour s de beau et de
mauvais temps. Sa femme, qui le sui-
vait des yeux, l'interrompit subite-
ment. « Dis, Numa, les 5 et 6 avril se-
ront nos j ours de grande lessive et tu
inscris : mauvais temps ! Change mon
ami, accorde-moi le beau temps ! » Et
Numa Langel fit ce plaisir à sa femme
et... à ses lecteurs.

Il m'est arrivé de pénétrer dans des
ménages qui possédaient d'importantes
collections d'alrnanachs annotés. A les
consulter, on retrouvait le passé tout
entier de la famille. C'était ses archi-
ves et son. histoire morale, ainsi que le
voulait Littré. Les almanachs étaient
pour eux le modeste registre dans le-
auel on consignait les principaux inci-
dents de la vie domestique au cours
de l'année. Les lire tous, conduisait à
suivre l'ondulante caravane des ancê-
tres se déroulant dans le passé et celle
des vivants, leurs successeurs, avec tout
ce qui touchait aux traditions. Ces no-
tes aidaient à mie*ux connaître, à dé-
brouiller les fils continus formant la
trame de la personnalité de leur pro-
priétaire.

L'âme d'une nation ne subsiste que
si elle s'alimente à une source commu-
ne de sympathies raciales ; cette sour-
ce c'est son passé qu 'elle épanche, in-
tarissable pour qui sait la capter. Et
le passé il faut le faire connaître à la
jeunes se et le lui faire aimer. Ces chefs
de famille consignant ainsi les uns
après les autres tous les faits de leur
vie pour les léguer à leurs descendante,
le:ur inculquant l'esprit de continuité
qui fait la force de nos campagnes,
veulent que le paysan soit comme sa
terre , éternel. » • •

Dans ce pays jurassien, jardin d'his-
toires et de légendes, tout nous parle
du passé : les rites de la vie présen-
tent, allient aux vertus ancestrales la
poésie de leur décor et la grandeur du

devoir. Les petits « rois mages » ont
reparu cette année comme toujours,
comme depuis longtemps, avec les mê-
mes gestes et le même accoutrement :
couronne en papier doré, tunique blan-
che, sabre de bols, toile magique... et
tirelire pour ranger les petits sous que
leur donneront les bonnes gens pour
les récompenser de leur peine à chan-
ter de porte en porte la complainte
des trois bons rois et du méchant Hé-
rode. Elle est très vieille cette mélodie
populaire et au cours des temps la
chanson s'est allongée de couplets
cueillis pendant les événements dou-
loureux : « la peste, la guerre , les
grands fléaux pour l'humanité » .

Mais pour les persévérants petits
chanteurs de cette année, le vrai fléau
fut le geste regrettable de ces gamins
qui. au lieu de trouver plaisir à ce jeu
et de retenir l'originalité de cet usage,
profitant le plus souvant à leurs ca-
marades deshérités, trouvent plaisir à
les décourag er en les bombardant de
boules de neiige destinées à faire choir
leurs couronnes. Sont-ils impitoyables
ces gamins-là... ou plutôt irréfléchis !

A l'occasion des Rois, plusieurs bou-
langers et pâtissiers offraient à leur
étalage la galette des Rois, la classique
galette au beurre , aux oeufs, à la crè-
me avec la fève et le pois. Elles furent
bien accueillies par les familles et les
sociétés qui célèbrent l'Epiphanie et
élisent des heureux couples royaux...
d'un soir ! Il est d'usage en cette cir-
constance de réserver une tranche de
gâteau, dite « la part du pauvre » pour
celui qui vient la quémander. Je me
suis souvent imaginé que c'est peut-
être au cours d'une soirée de ce genre
qu'une de nos aïeules j urassiennes
aura créé cette berceuse qu'on chante
encore — en patois — aux enfants de
certains de nos villages :

Il y avait une fois un roi . ¦
Qui a mangé un pois.
Le pois se gonfla
Et le roi., sauta...

Alors la maman faisait sauter sur
ses genoux le bambin joyeux.

ARAMIS.

Un grave danger menace l'industrie horlogère :
le manque de main d'œuvre qualifiée

Un avertissement qui ne saurait laisser personne indifférent

Le Technicum neuchâtelois, le Syndicat patronal des producteurs de la
montre et la Fédération des ouvriers sur métaux et horlogers ont organisé
à la Saile communale une assemblée d'information sur les problèmes

de *la formation professionnelle des futurs horlogers

La Chaux-de-Fonds , le 24 janvier.
On peut à bon droit s'étonner qu'un

plu s grand nombre de personnes n'aient
pa s considéré comme de leur intérêt
personnel immédiat d'assister à la sé-
ance d'information qui avait lieu hier
soir à la Salle communale, devant un
publi c d'ailleurs fort  attentif . En ef f e t ,
il est bon que nous insistions sur l'ex-
trême gravité du problème qui était
traité : il y va certainement de l'ave-
nir de notre industrie-reine, l'horlo-
gerie, partant de l'avenir de La Chaux-
de-Fonds. Me Jacques Cornu, secrétai-
re du Syndicat paronal , n'a pa caché
à ses auditeurs que si La Chaux-de-
Fonds désirait conserver le beau titre
de Métropole de l'horlogerie que le tra-
vail de dix générations d'artisans mer-
veilleusement doués a réussi à lui con-
quérirJ il faut absolument retrouver
dans les jeunes générations les élé-
ments professionnellement préparés
qui entreront dans cette noble carriè-
re quand les aînés n'y seront plus.
Dans toutes les professions horlogères ,
la classe d'âge vieillit de plus en plus ,
et les cadres manquent déjà : d'où cela
provient-il ?

La première , industrie d'exportation
suisse a toujours trouvé dans nos mon-
tagnes sa main-d' œuvre qualifié e. No-
tre race avait mis dans la fabrication
de la plus délicate des mécaniques '
son génie le plus authentique ,, son in-
lassable patience, son œil exercé , sa

main plus légère et précise qu'aucune
autre. Toute notre population vit et
a vécu de l'horlogerie , et si elle a souf-
fer t  dans son âme et dans sa chair des
crises et surtout de la dernière qui l'ont
si durement touchée, est-ce une raison
d'abandonner le plus digne des mé-
tiers ? N'y a-t-il plus de marins parce
que la mer est parfois mauvaise ? En
f ai t, l'horlogerie ,, qui a nourri plus
d'hommes et de familles qu'elle n'en
a fait  souf fr ir , est notre gagne-pain
sans doute, mais aussi notre orgueil,
mais aussi le métier dans lequel nous
excellons. Enfin , nous savons bien que
la montre suisse ne se défend inter-
nationalement que par sa qualité ex-
ceptionnelle : l'Amérique déjà , l'Alle-
magne demain, la France bientôt f a -
briqueront aussi bien que nous la mon-
tre courante ; c'est l'objet de précision
qui est notre bien, et que nous ne dé-
fendron s que s'il est façonné par une
main-d'œuvre digne de celle qui l'a
pré cédée. C'est bien pourquoi la ques-
tion qui nous était posée hier était
celle-ci : voulez-vous que l'industrie
horlogère vive et prospère ? Alors, il
f aut  agir, et cela nous concerne tous !

Le choix d'une profession
Le directeur générai du Technicum

neuchâtelois, M. Louis HUGUENIN (de
qui nous avons publié samedi un re-
marquable article) , traita d'abord de
l'important problème du choix d'une

profession pour le jeune garçon ou la
jeune flhe qui sort de l'école. Si au-
trefois, on choisissait pour lui, il n'en
est heureusement plus de même au-
j ourd'hui. Des spécialistes de l'orien-
tation professionnelle les conseillent, les
parents, les maî tres s'intéressent à
leurs goûts, leurs aptitudes, leur ave-
nir. Une ville comme La Chaux-de-
Fonds offre d'innombrables possibili-
tés d'acquérir une formation profes-
sionnelle qui permettra d'affronter la
vie dans de bonnes conditions, même
et surtout si des difficultés survien-
nent. Qui est le premier atteint par
une crise — dont on peut assurer que
les conséquences ne seront pas aussi
graves que par le passé, mais assuré-
ment pas qu'il ne s'en produira plus
— si ce n'est le manoeuvre qui ne con-
naî t que la petite partie qu'il a ap-
prise en quelques heures ?

Parmi ces possibilités de formation,
le Technicum neuchâtelois, où est dé-
sormais centralisé tout l'enseignement
technique du canton, offre un très
grand nombre. Tous les métiers de
l'horlogerie, de la mécanique (de pré-
cision, sur auto, pour instruments,
etc.) , l'électricité, les métiers artisa-
naux comme apparellleur, puis bijou -
tier, joaillier , graveur , enfin les mé-
tiers féminins. Puis ses classes de tech-
niciens, qui ont la particularité d'en-
seigner la pratique en même temps que
la théorie, pouvant de ce fait ramener
de sept et six ans à cinq la durée des
études : technicien mécanicien, horlo-
ger, électricien. On ne saurait compa-
rer une formation professionnelle dans
une école telle que celle-là et celle
acquise dans les fabriques elles-mêmes.

Apprendre une profession,
pourquoi ?

M. P. GUERRY, préposé à l'Office
communal des apprentissages, sait
bien , lui , que qualité du travail suisse
égale main-d'oeuvre qualifiée , qui veut
dire formation professionnelle. Dans
l'intérêt de notre industrie comme
dans celui de l'avenir des je *unes gens,
il faut leur donner un métier, et on
bon métier. Ceux-là seuls pour qui les
parents consentiront le sacrifice néces-
saire à une bonne préparation pour-
ront affronter avec chances de suc-
cès les difficultés que l'avenir nous
réserve peut-être. Tous les jeunes gens,
filles et garçons, qui en ont les moyens
intellectuels doivent faire des appren-
tissages, laissant les professions faciles
aux moins favorisés et doués du sort.
Les facilités que l'on accorde aujour-
d'hui sont telles qu'il serait coupable
de ne pas les utiliser, aussi bien vis-
à-vis de l'horlogerie que de La Chaux-
de-Fonds, du pays et des jeunes gens
eux-mêmes. Enfin, si une profession
bien apprise donne des gains appré-
ciables, il y a encore un autre intérêt
à acquérir : la valeur du travail que
l'on fait. Aux parents incombe une
redoutable responsabilité : qu 'Us en
soient conscients.

jamai s plus une crise n'aura les graves
conséquences qu 'elles comportaient
pour tout le monde autref ois. Nous les
avons étudiées , nous savons maintenant
comment elles arrivent , comment il
faut  y parer. L'industrie horlogère est
organisée, des réserves se constituent ,
l'Etat lui-même est mieux armé que na-
guère , les syndicats ouvriers et patro-
naux aussi. On fai t  des plans , on peut
les mettre à exécution le moment vou-
lu. Dans le monde entier, c'est la mê-
me chose : on cherche à éviter ou ju-
guler toute crise économique (Réd. —
Et M. Pierre Mendès-France , le grand
économiste français , nous disait qu 'à
son avis, on pouvait parfaitement y
parvenir) . Bref ,  il serait faux  de croire
qu'actuellement l'industrie horlogère
soit plus menacée qu'une autre. Par
contre, si la main-d' oeuvre continue à
manquer, alors elle partira , elle se dé-
placera , et une source énorme de pros-
périté pour la Suisse et notre région
s'anémiera : songe-t-on qu'on a expor-
té pour un milliard de francs suisses
de montres en 1951 ? »

M. Henri Borel est tout aussi af-
finmatif. Il définit l'organisation hor-
logère chaux-de-fonnière, formée de
six à sept cents entreprises, donc par-
ticulièrement vulnérable. Il est caté-
gorique sur la supériorité de la prépa-
ration au technicum sur celle acquise
dans les usines elles-mêmes : « Le tra-
vail actuel est si poussé qu'on ne pour-
ra pas empêcher un apprenti rétribué
dès le début de céder à l'appétit de
production et de gain. Une usine en-
seignera de préférence les parties et la
manière de travailler qui l'intéressent,
une école les montre toutes. Nous ren-
dons hommages aux usines qui se don-
nent de la peine pour former leur
main-d'oeuvre, mais nous adjurons les
parents de ne pas considérer comme
important le gain immédiat : nos villes
ont fait d'énormes sacrifices pour of-
frir à la jeunesse de magnifiques Ins-
titutions de préparation profession-
nelle, sachons les utiliser* d'abord, puis
conserver pour nous et nos villes la
main-d'oeuvre ainsi formée. » M. Bo-
rel décrit ensuite dans le détail les
professions horlogères où l'on gagne
largement s.a vie, réglages, polissages
pour les jeunes filles, acheveurs, re-
monteurs, horlogers complets, techni-
ciens, tous les métiers de la boîte ,
branches annexes, cadrans, joaillier,
bijoutier, graveurs pour les jeunes
gens. Il nous apprend qu'heureusement,
dans la boîte, où la moyenne d'âge est
la plus élevée, l'école compte aujour-
d'hui dix-huit élèves. Enfin, il deman-
de en souriant à M. Cornu que la belle
solidarité ouvrière-patronale qui se
manifeste aujourd'hui s'étende à tous
les problèmes traités par les deux ins-
tances.

Partout, on devient spécialiste !
M. Louis Huguenin tient encore à

préciser qu'en aucun métier, aujour -
d'hui, on ne travaille autrement que par
spécialités. Dans les usines d'aviation ?
Il en vient précisément : rares sont
ceux qui peuvent voir un appareil dé-
coller ! En fait , c'est encore dans l'hor-
logerie que l'ouvrier voit le mieux les
résultats de son travail, qu'il est le
plus près de l'obje t fabriqué , malgré la
modernisation nécessaire des méthodes
de production. Donc, le manque d'inté-
rêt qu'éprouve momentanément la jeu -
nesse pour l'horlogerie procède d'un
manque de jugement sur les attraits
réels de ce beau métier.

C'est pourquoi il convient — et 11 est
urgent — que parents et j eunes gens
s'y intéressent. La direction du Tech-
nicum est à la disposition de tous pour
donner tous les renseignements que
l'on désire, faire visiter les classes (ce
à quoi on a convié les dernières classes
primaires et secondaires). Un magnifi-
que Technicum a été construit, muni
des derniers perfectionnements de la
technique : il faut l'utiliser, pour notre
bien et notr e fierté à tous.

J. M. N.

Le problème
de la main-d'oeuvre

dans l'industrie horlogère
C'est M. Jacques Cornu qui lancera

le plus grave appel à la conscience
chaux-de-fonnière. « Dans toutes les
profes sions horlogères , les jeunes gens
sont rares, se font de plus en plus
rares. Pourquoi ? Parce que la dénata-
lité consécutive à la crise nous atteint
en plein maintenant, bien sûr. L'année
où le chi f f re  des naissances fu t  le plus
bas, 1936, est celle qui devrait remplir
les écoles professionnelles cette année.
D'ici peu , la courbe remontera. Puis
parce que les jeune s gens ne paraissent
plu s s'intéresser aux métiers d'horlo-
ger : les moteurs les attirent, l'électri-
cité, la radio. N' est-ce pas angoissant ?»

Et l'orateur décrit les différents
avantages offerts aux horlogers : éco-
lage et outillage complet (près de 600
francs par élève horloger) payés par le
Syndicat patronal , salaires remarqua-
blement élevés, métier propre , tran-
quille, n'offrant aucun danger. « Pou-
vons-nous assurer nos concitoyens qu'il
n'y aura plu s de crise ? Assurément
non, ni dans l'horlogerie ni ailleurs.
Pas plus que nous ne pouvons af f i rmer
qu 'il n'y aura plus de guerre , d'avalan-
ches ou de tremblements de terre. Mais
ce dont nous sommes certains, c'est que

P. S. — Une partie récréative fort
agréable nous permit de voir deux re-
marquables films horlogers, « Vivre
avec le temps » et « Merveilles de la
miniature », d'entendre MM. Macquat
et Schneider , maître et élève du Tech-
nicum, nous jouer deux morceaux pour
piano et violoncelle , et enfin une belle
famille d'acrobates amateurs (du Lo-
cle) se produire sur scène.

Phll et Wilda ont découvert par hasard un cadavre, mais ont été faits prisonniers presque aussitôt par le meurtrier, un
certain « professeur ». Wilda ayant par mégarde laissé échapper le nom de tante Mildred , le « professeur » décide de la faire
également prisonnière,
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FRAI1CE - ILLUSTRATION
publie un album hors-abon-
nement dont les 36 pages
sont consacrées à la vie, la
mort et aux funérailles du

MARÉCHAL

OE LAITUE DE TAS»
Il est prudent de retenir ce
numéro chez son libraire.
Fr. 4.—.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
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^BL-J A près des années d'efforts et d'innombrables essais,
lf' % *̂ ^ nous sommes parvenus à sélectionner dans nos 

plan-
|i fp tations des variétés de petits pois particulièrement
Xjj f^ Il bien adaptées à notre climat.

I|| llï 1 Cultivés en grand , ces petits pois sont mis en con-
&ÉfL. ,Ri i serve selon un procédé entièrement automatiquei. X

f  " 5P, Par notre fabrique de Frauenfeld — la plus moderne
lj| ip d'Europe. La récolte et le processus de mise en

H| " m boîtes s'accomplissent en un délai maximum de

k ^I^NDISé §J $ heures, garantissant ainsi une qualité inégalée. Les

aUSSi frais que la rOSée dtàmSn nouveaux petits pois Hero sont aussi frais que la
¦*®ww ^ rosée du matin, tendres, savoureux, d'un bel aspect

7 'mmhrnmW O '"' * ' ¦
tendres, savoureux m ^5»  ̂

appétissant...

bel aspect app étissant .. J.T JP ; . . . ..  et pourtant meilleur marché!
¦M! w £1

jA H Baisse de prix , hausse de la qualité... ces deux fac-
ttf ^ ĵ i teurs essentiels, résultats de la modernisation de la
W JJi fabrication et des méthodes de culture, ne manque-

Il * m\ «Kl ront Pas ^e ra^er *es suffrages des maîtresses de
mmf \ 1 maison les plus exigeantes.

iBi ÉÉÉ ÉJÉ ' i l  Pour les repas de la semaine, nous recommandons
MA W W f , les petits pois Hero «moyens» , excellents et bon

^^ ^L^fel ™ 
marché et, pour le dimanche, les petits pois mi-fins

4* Sf A!^B$ Hero ou, mieux encore, les «Petits Pois des Gour-
(É% w â) mets» Hero. Mais il faut que ce soient des petits

¦mi . ® P°^s «HERO» . Ils n'exigent aucune préparation

#% 1 tÉ quelconque et sont, en tout temps, prêts à être ser-
gJPp vis. Les petits pois Hero constituent un véritable

m ® ® S fégal, car...

z'/s f ondent coêjp î̂ pu beurre sur la langue
*£ Exigez expressément la boîte Lenzbourg avec la

© ^  ̂ CPÏé marque Hero ! En vente partout, à partir de fr. I.40

•Ht -*. SP *a §ranck boîte, moins rabais .

v - ' ' ** w Conserves H-rfoI/srabouii
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SAMEDI 26 JANVIER, dès 16 heures, au CAFE DU COMMERCE
maison i Pege CJQSREE DÂNSJINTEL

dès 21 heures Orchestre DALLAS
i

jm^̂ ^̂̂k%^̂ ^̂ ^̂  ̂plus de 6000 ECHEVEAUX DE LAINE de toute
/ 0ggrïWPŝ  première qualité, débarrassés bien au-dessous des prix du jour

f 

Laine pr chaus- !]  f̂ Ĵ^âTe 
Laine fantaisie pr 1 Superbe laine Magnifique laine Très belle laine ca- Bsettes, très bonne ranneirreirecibhduie pullovers , non ca- Û d un beau gris dUon*!-*» nr lavpf tP M-fin nr niill-*,™™ mn.mii +Â np CP fpn H recommandée pr bas u )pp nna ii+A cnnn iP « mnvpn m nnllnvpr-: aecaue pr layette Diee pr pullovers, -qualité, ne se leu- M d'enfants ou chaus- blée, qualité souple 3 moyen pr pullovers qualité super douce grand choix de co- Mtrant pas, en gris- A ge£ fto^ Sfé et douce, jolie teinte *] et gilets de en rose, cid et blanc bris Ébeige, brun , etc. I sejura iinet., qudine mode messieurs6 ! i très solide g ( : ,: I

l'écheveau gâ R *f| I l  rA rhpupm] >. ¦*»?. l'écheveau M ?E i l'écheveau gfl Art l'écheveau tf Qg-g !!éc
~

veau 
A

de 50 gr. I 00 I 
1
dJ5S

V

£
U 
| JO de 50 gr. | 75 f 

de 50 g, | 80 ^ | 

»» de 50 gr 

£ 
_ ;f

soldé 1 ¦ Jldé J „ soldé I ¦ I soldé I ¦ soldé ¦ ¦ soldé fc "

^. ..,.,,l.,..Ji—„. E ¦̂¦¦—¦¦¦.__, iflF

ART. MESSIEURS BAS TISSUS

I 

Un lot pyjama pour hommes flanelle coton «¦-̂ f |$J Bas pure laine côte derby |:|| p] Un lot de lainages en pure laine pour robes et «fl mtà Lf
, .... , j  ,,. i # — 3 *1 * article solide, pratique et £*S3 feS m*uiteaux fantaisie, largeur 140 cm. valeur depuis I I I  ¦*-— ;rayée, qualité lourde, soldé . . . . . .  |f .  f f î  

| chaud > se fait en beige, H l| Fr. 17.50, soldé le mètre . IWi ! * ;
Caleçon eskimo, qualité lourde, ceinture "J M ¦ ! casha ou B* S P largeur 90 cm. pour robes, C ^__élastique coulisse, gr. 6 et 7, soldé. . . .  f a p ! !l R _ || || valeur dep . Fr. 10.90 soldé le mètre Ua l-J
Dn lot écharpes pure laine, superbe qua- C lr] H 

la Paire soldée wS ted |g Un lot de lainages pour manteaux , très belle qua- i| g nj,.,, , ,, „ K> nn ,j. 51 — ' ¦  i k ; ~~^~~~~~~~~~~~~~m WÂ R* lité en pure laine, largeur 140 cm., valeur Fr. 23.90 151 ¦—
llté, valeur ]usqu à Fr. 8.90, solde . . . Ua g  ̂

Bas dessin relief article B II soldé 
le 

mètre ¦ «¦ |v;
Un lot pullover et gilets, longues manches *\ B \ ff|i diminué, avec couture pied jg| |f| Un lot de cretonne et reps imprimés, j olis Ê% \A \. j , , ,  n U — fc-ifis î- i bien renforcé , en pure laine &$ fc>e dessins ponr robes et tabliers, largeur 90 cm., Jl — V !pure laine, soldé IVl  ^ j 

existe en gris, g| lfi soldé le mètre •**¦
Un lot chaussons de ski pure laine, Jg 9 Ê beige 0U brun "F Pf il U" 'o* «*e crêpe mousse et tricotine pour robes, f *. . .  , , ... BM. —-— ï ]  m ^™ Sa &> -.1 belle qualité lourde et infroissable, largeur 90 cm., 51 ¦¦¦¦—

Chinée gris et beige, solde "ta ,< | | la paire soldée ¦ S |g P3 valeur depuis Fr. 9.90, soldé le mètre . "¦ ! T

PANTOUFLES UWGERIE MENACE
f - '* Un lot de pantoufles basses pour hommes, ¦¦ -rr i * * ^  i i « = 'Bl  ̂

Tasse avec sous-tasse en porcelaine japonaise, ^C T '
l̂ î semelle cuir, en uni marine ou brun , # — "- ! f .  1 Un lOt ae enenuses gfl Ŝ  joli décor dragon bleu, — #U ' i
^ 

valeur Fr. 11.SO soldé ¦ ¦ '~ |*;=j de nuit en flanelle M 
 ̂ * petit modèle valeur 1.23, soldée ¦¦ ¦•» T

» à carreaux, valeur 9.90, soldé Wa — au prix exceptionnel £fv El grand modèle valeur 1.43, soldé iVU L_ A
I" Un lot de pantoufles à revers pour dames, m ¦ N g de || || Grand cendrier en verre blanc moulé avec 4 sup- 7K W*.;= ; semel e cuir, dessus feutre , zm — fAA L\:i *£3i Ŝ  i , oc .» u* — a u
|>: valeur jusqu 'à 9.50, soldé «¦ 

g 4P  M M ' 
i Un lot de pantoufles pour dames, velours uni - R |̂  1̂ t| M ^1 fl Lavettes métalliques « Vocolux » pour l' entretien C*ft ;*T |
P|i semelle buffle , valeur 10.90, soldé . . . .1. . Va i ; j  *î ' N ¦ 

 ̂
||| 

de 
l'aluminium , soldées à 12 pour |VU

| y Un lot de pantoufles cosy dames, feutre piqué , /§ |f ; \A |] &S g  ̂
fel Mouli -Jullenne indispensable à chaque ménagère , R 

S, valeur 6,90, soldé ¦§¦ "' '"" ' [w $3 vale ur 6.50, soldé Ml
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STAUFFER- RADIO
Ckmcessiotnnaire fédéral depuis 20 ans

MEDIATOR
VOUS OFFRE :

Le plua grand choix d'
Appareils de radio de grandes marques

depuis Fr. 198.—
Une aimée de garantie.
Facultés de payeraient

avec notre système de location-vente.
Reprise d'anciens appareils.

Demandez une démonstration
de nos cadres anti-parasites.

Léopold-Robert 70 Tél. 2.36.21

(a-utortsée par la Préfecture
du 16 janvier au 4 février 1952)

Pumps daim noir ou brun,
forme carrée, talon Louis XV

Fr. 7.— ©t 9.—
Articles divers, notas et couleurs,

semelle cuir
Fr. 9— 12— 16.— 19.—

Avec semelle crêpe" ou caoutchouc
Fr. 19— 24— 29—

Bottillons, semelle cuir
Fr. 19 24.— 29 

Bottes fourrées
Fr. 24— 29— 39—

Bottes caoutchouc,
fermeture- éclair, tel. bott. Fr. 7.—

Pantoufles diverses
Fr. 5— 7 9— 12.— 16 

Galochées ou tout cuir Fr. 16.—
Nombreux autres articles

non menitiannés.

NE MANQUEZ PAS DE PROFITER !

Chaussures J. KURTH
La Chaux-de-Fonds

Cette marchandise n'est pas échangée
ni donnée à choix.

Yfc insensé d'#>

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > 22

par LÉO DARTEY

— Mais parce que ce garçon a trop d 'intérêt
à contrecarrer mes recherches. Figure-toi, petite,
qu 'il a eu l'aplomb d'opposer à une ancienne
communication que j e fis à l'Académie des Scien-
ces, une thèse réfutant exactement mes déduc-
tions et affirmant que la tombe de la jolie dan-
seuse Ahouri avait été violée, il y a déjà plus de
mille ans, par des hordes d'envahisseurs.

— Mais vous me l'aviez déjà dit, grand-père...
— Ah ! oui ? fit-il en passant une main sur

son front. Eh bien ! alors tu vois d'ici le coup
pour lui si je retrouve intacte la momie qu'il af-
firme avoir enlevée !

Les yeux de l'égyptologue riaient de plaisir.
— Mais rien ne dit que vous la retrouverez ?

J'ai jeté quelques mots en l'air.
— Et l'intuition ? Tu n'en tiens pas compte, de

l'intuition ? Notre grande, notre seule arme, à
nous autres, quand nous effectuons des fouilles ?
Petite, ces mots-là t'ont été dictés , rue de Belle-
chasse, par le sens inné que tu possèdes par ata-

visme des choses de l'Egypte. Tu seras ma digne
descendante !

Toute rieuse, elle protesta :
— Alors, vous croyez que M. Jacquet vous suit

pour vous épier ?
— Et me fourrer des bâtons dans les roues.

J'en ai l'impression et la crainte. Ah ! Comme il
va falloir nous méfier, petite , si nous ne voulons
pas qu'on découvre le vrai but de notre voyage !
Car, s'il s'en doutait, tout serait perdu. Il serait
capable, le misérable, de filer là-bas en avant et,
par un moyen ou un autre, de me chiper ma
momie !

— Mais, reprit-elle, amusée et curieuse , com-
ment aurait-il connu notre départ et son but ?

— Ça, je n'en sais rien . Mais son regard mali-
cieux ne me dit rien de bon. En tout cas, ne
perdons de vue à aucun moment que nous de-
vons passer pour de simples hivernants. Je veux
qu'on puisse croire que mon voyage cette fois
n'est destiné qu 'à te faire connaître l'Egypte.
Cela nous demandera pas mal de dissimulation
et quelque retard , des détours obligatoires, mais
nul ne doit savoir ce que je vais faire en haute
Egypte.

— Soyez tranquille , grand-père , promit Nicole
que ce mystère amusait. Ce n'est pas moi qui vous
trahirait.

— Surveille-toi, hein ! avec tous ces bavards
et ces curieux ! La peste soit des transports en
commun ! Je n 'aurai de paix que lorsque je me
serai décidé à acheter un yacht.

Nicole riait encore de ces précautions de pi-
rate lorsque, un moment plus tard , elle rencontra
Daniel Jacquet qui, le cou libre et les cheveux
au vent, arpentait le pont d'un air songeur.

— Tiens, fit-elle rieuse, en l'abordant avec la
familiarité des traversées, voici que vous avez
presque l'air aussi distrait que grand-père, ce
matin.

n sursauta et sourit en la voyant.
— Distrait ? Non. Mais préoccupé. J'ai l'im-

pression qu 'on a fouillé ma cabine en mon ab-
sence, et cela m'est parfaitement désagréable !

— Je le comprends. Est-ce qu'on vous a pris
quelque chose ?

H bondit.
— Me prendre ? Ah bien ! n ne nianquerait

plus que cela ! Vous en avez de réjouissantes.
— Hé bien ! alors ? fit Nicole surprise.
— Mais j'ai chez moi des papiers, des plans,

des rapports, des mémoires. Il suffit d'un coup
d'oeil j eté dessus...

Malicieuse , elle acheva en riant :
— ...Pour éventer vos projets et être au cou-

rant de vos découvertes ?
Il sursauta et la regarda soudain de côté d'un

air soupçonneux.
— Pourquoi me dites-vous cela ?
— Pour rien ! fit-elle insoucieuse ; mais vos

préoccupations m'amusent. On dirait que vous
voyagez avec un trésor . Que ne le déposez-vous
chez le commandant du bord ? Grand-père, lui,

est plus prudent. Il n'a emporté que des chè-
ques Cook, c'est plus sûr, puisqu'on affirme que,
sur chaque paquebot, il embarque au moins un
filou.

— Ce ne sont pas les filous qui visitent les
cabines des archéologues, dit le jeune homme
toujours préoccupé. En tout cas, Mdemoiselle Ni-
cole, vous seriez très avisée en agissant de toute
votre influence sur votre grand-père pour lui
faire mettre à l'abri, dans le coffre du bord, jus-
tement, tous les papiers qui pourraient avoir
quelque importance pour lui. On a « fait» ma
cabine, la sienne ne tardera pas à l'être, soyez-
en sûre.

— Mais pourquoi... commença Nicole surprise.
— Chut ! ordonna à voix basse et impérative

Daniel Jacquet en lui désignant Séti Maroun qui
venait à eux. Pas un mot devant lui, surtout.

L'Egyptien s'était arrêté pour saluer une ri-
chissime Américaine. Nicole profita de ce court
instant de répit pour protester avec curiosité :

— Pour quelle raison ?
Le front du jeune égyptologue se fronça da-

vantage. Il répondit d'une façon vague :
— Il serait trop content. Je crois vous avoir

déj à dit qu 'il ne peut que nous détester, M. de
Garzy et moi. C'est un garçon auquel nous ne
pouvons pas nous fier-

Mais comme celui-ci s'approchait pour les sa-
luer, la coruversation eu resta là.

(A suivre.)

r >
Seul...

l'ELECTRO LUX-ultra
p énétrant

dépoussière à fond !

Aspirateurs Electrolux S. A., Paix 2, Lausanne
Tél. (021) 22 09 16.

 ̂ A

Quel régal
qu'une
bonne f ondue !
Elle sera d'autant plus réussie
et plus crèmante, si vous achetez
votre fromage à la

Laiterie du Centre
A. & C. Tribolet
Passage du Centre 5

olive-fcii
La grande marque

EUROPÉENNE
Lettera 22

Réalisation extraordinaire

tabulateur automatique
alinéa automatique
double libération du chariot
corbeille mobile
écriture : pica, élite, lettera
au prix EXTRAORDINAIRE de Pr. 385.—
y compris étui de transport de LUXE.
Facilités de paiement

FONJALLAZ & OETIKER
Rue du Collège 4

LA CHAUX-DE-FONDS

Découper et envoyer ce bon à t'adresse ci-
dessus.
* Je désire sans engagement :
1 prospectus — 1 démonstration
Nom : 
Adresse : 
TéL 
• Biffer ce qui ne convient paa.
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k SOCIÉTÉ ,PÉ
[k. 1 LA CHAUX - DE-FONDS

I 5mB Concert
M par abonnements

Nuovo HÉ IIÉno
AU THÉÂTRE

LE VENDREDI ler FEVRIER 1952. à 20 h. 15

Location au bureau du Théâtre , tél. (039) 2.25.15,
les vendredi et samedi 25 et 26 Janvier pour les
sociétaires ; dès le lundi 28 janvier pnur le public

Musique militaire « LES ARMES-RÉUNIES »

Cours d 'élèves
et de perfectionnement permanent et gratuit, v

Leçons : Chaque lundi soir. Renseignements et inscriptions
au Cercle de la -société , 25, rue de la Paix.

Invitation cordiale aux jeunes gens que la question
intéresse.

AU MUSÉE DES BEAUX-ARTS
le Groupemen t Artistique

LE REVEIL
expose les œuvres de ses membres,

peintres, sculpteurs et graveurs.

Ouvert tous les jours, sauf le lundi, delO à 12 h.
et de 14 à 17 heures.

Entrée, Fr. 1.50, catalogue compris.

Manufacture d'horlogerie locloise offre place à

horloger complet
pour seconder chef de fabrication.

Logement à disposition.

Faire offres sous chiffre P 10097 N, à Pu-
blicitas S. A., La Chaux-de-Fonds.

HT Su. BINGGE LI -SOGDËL
Pédicure

REÇOIT TOUS LES JOURS

Tél. 2.10.67 SERRE 27

OBCBI saB (JB8 te pafinea Plus raide la pente sera. • 6agner da temps-.... la devise est làI Qui dans OMO son linge trempera *" ' J=S55si2̂ HliiïF
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Appartement 3 pièces
est demandé par entreprise de la
ville pour un de ses ouvriers ha-
bitant hors de la localité.
Entrée de suite ou à convenir.
Offres sous chiffre A. P. 1193 au
bureau de L'Impartial.

Quel couple âge ou dame possédant automobile
désirerait demoiselle comme

Chauffeur
pour les samedis et dimanches, évent. les soirs
de semaine ? Ecrire sous chiffre P. 10.103 N., à
Publicitas S. A., La Chaux-de-Fonds.
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Hôtel dn Cheval Blanc, La Ferrière
Samedis 26 janvier et 2 février, à 20 h. 30,

Concert vocal et théâtral
donné par le Mannerchor Frohsinn

La Perrière
Après les représentations :

Soirées familières
Se recommandent :
La société et le tenancier.

Vous êtes très occupé 1
Le temps vous manque ?

Alors, rien de plus simple :

Un coup de téléphone suffit !
Appelez (\ QQ Ofl

le No ù»lj mj «UU
Nous nous ferons un plaisir
de vous servir rapidement
à domicile.

A. & C. TRIBOLET

LAITERIE DU CEItTRE
Passage du Centre 5

Brasserie de la Serre HH £&§-«* I* -g-ni l-ffe§f& F- C -
Samedi ^lanvier ||SolîiP OU lUlU  ̂ChaUX- de-F0II(iS
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Théâtre oe La ChauH-oe-Fontis
JEUDI 31 JANVIEK 1952, à 20 h. 30

WINTERTHURER OPERE TTENBUHNE
présente '

Le grand succès de la saison

Ici) liai' mein herz in Heidelberg
verloren |

J'ai perdu mon m à Heidelberg
Opérette de Bruno Hardt-Warden et

Fritz Lôhner
Musi que de Fredy Raymond

avec
Nanny Becker • Liesel Dieden

Hedy Rapp • F. Gerber
Lieselotte Raymann - M. Hoffmann

E. Landgraf - E. Salghini !

PRIX DES PLACES : de Fr. 2.50 à Fr. 7.—
Parterre Fr. 6.20 (taxe comprise)

Location ouverte, au magasin de tabacs du
Théâtre, samedi 26 janvier pour les Amis du

Théâtre, dès lundi 28 pour le public .
- Téléphone 2 23 15 _

|

Coopéraliucs Réunies
j Ces jours et la semaine prochaine

Iil vente de li
Des prix... du choix... de la qualité...

et la RISTOURNE /
LA CHAUX-DE-FONDS LE LOCLE
Léopold-Robert 41 Temple 19

B

fourrures eu soldes
autorisé par la Préfecture ju squ'au 6. 2. 52

Encore quelques manteaux à des prix vous
permettant d'en faire l'achat.

VOYEZ NOS VITRINES

«lin valeur
Fr. 600.- ii 090.-

| soldés Fr. 300."
HIHSII Çùi&hdieA. "™

LA CHAUX-DE-FONDS

g|B
 ̂ MWm W Wm "̂̂ mWf 'W

Léopold-Robert 58

Lapins frais «—
Tripes cuites

A vendre
quelques tables, chai-
ses et vaisselle pour
restaurant ou pen-
sion.

Offres sous chiffre C. N.
1407, au bureau de L'Im-
partial.

A vendre
un beau potager combiné
bois et gaz, marque Esqui-
mo, granité, une grande ta-
ble de cuisine dessus lino ,
un lit avec matelas crin
animal, une étagère pour
livres, un rouet, un petit
buffet sapin , conviendrait
pour réduire les outils, un
petit lavabo-commode, etc.
S'adr. Halle des Occasions,
rue du Stand 4.

CHAMBRE. A louer cham-
bre meublée. S'adr, rue
Numa-Droz 98, au rez-de-
chaussée, à droite.

GYGAX
Tél. 2 21 17 L.-Robert 66

Poulets de Bresse
surchoix, plombés

Poulets de Houdan
blancs et tendres

Poulets de grains
Poules à bouillir
Canetons - Dindes
Pigeons extra gros
Lapins du pays

Marchandise très Iraîche

Porcs
A vendre beaux porcs de
3 mois chez J. Mathey fils,
Boinod.

Collège 13
Le spécialiste des liqueurs

le litre

Rhum colonial fr. 8.25
Rhum -Jamaïque 9.30

5 °/o escompte

RADIO Philips à vendre
revisé, en parfait état 
S'adr. Parc 175, rez-de-
ch. g. TéL 257 38.

A louer
Temple-Allemand 77a,
beaux locaux à l'usa-
ge d'entrepôts et de
garages.

S'adresser à M. P. Feissly,
gérant, rue de la Paix 9.3000 lr.

Qui prêterait cette somme
à personne sérieuse et sol-
vable. Remboursable par
mensualité. — Ecrire sous
chiffre S. A. 1353, au bu-
reau de L'Impartial.

A vendre
1 fourneau rond, 1 berceau
moderne, 1 table de cuisi-
ne, 1 potager à bois, 1 cui-
sinière électrique 4 pla-
ques et 1 four. S'adresser

AU SERVICE DU PUBLIC
Numa-Droz 11 Tél. 2 19 87

La Chaux-de-Fonds

App renti
Maison de fers et quincaillerie de la place
cherche apprenti pour le printemps 1952.
S'adresser Grenier 5 et 7, au magasin.

«L'IMPARTIAL » est in partout et par tous

RESTA URANT DE L' ï l l l ï v

S a m e d i  so ir

souper tripes
T é l é p h o n e  2 12 64

Hôtel de la Couronne, Les Planchettes
Samedi 26 janvier, dès 21 heures

DANSE
Orchestre Teddy Swing (3 musiciens)

Permission de 4 heures
Dès 20 heures :

SOUPERS TRIPES
Prière de se faire inscrire.

Se recommande :
Louis Leuba. Tél. 8 41 07. j
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ROMAN D'AVENTURES POLICIÈRES
par ©'NEVES

Raymond, lui, ne voyait pas pourquoi. Tout
ce qu'il savait, c'est qu'il y en avait trois...

Soudain, son propre malaise lui parut absurde.
H s'excusa et se retira. Dans la rue, il rencontra
un des agents qu'il avait vu à Dorley. L'agent
le reconnut et s'arrêta à lui parler, n revenait
de Dorley, un peu excité car il croyait avoir
obtenu une indication de l'endroit où les dia-
mants pourraient être trouvés.

— Quels diamants ? demanda Raymond qui
n'avait que vaguement entendu ce que l'agent
disait.

— Je croyais que cela vous aurait intéressé,
dit celui-ci, le regardant, étonné, puisqu'ils se-
ront à vous si nous les retrouvons...

— Oh ! oui, s'excusa le jeune Fosse, soudain
éclairé. Le fait est que je suis très préoccupé.

Il raconta de nouveau l'absence d'Esther.
L'agent l'écouta avec intérêt.

— Une drôle d'histoire, remarqua-t-il, si on
découvre que cette demoiselle est au fond de
l'affaire et qu'elle a tiré sa révérence.

— Hein ! Quoi ? Vous dites ? s'exclama Ray-
mond, bouleversé.

— Oh ! seulement une hypothèse. Si Mlle
Glynne était l'auteur , d'accord avec son frère
peut-être ? Après tout , elle était dans la maison
quand vous vous êtes présenté. Et ses expli-
cations étaient un peu faibles. Peut-être a-
t-elle vu que le jeu étai t fini.

Très content de l'idée, l'agent salua et con-
tinua sa route. Raymond demeura un instant
sur place, abasourdi . Le policiecr revint prôclpi-
tamment sur ses pasi

— Quant à ces diamants... commença-t-il.
Raymond tourna les talons et s'éloigna, lais-

sant l'autre tout déconfit . Le j eune homme avait
senti qu'il n'aurait pas la force de répondre. Ce
sot lui parlait de diamants quand Esther... c'était
plus qu'un sot, un gredin puisqu'il avait tenu sur
Esther ces propos ineptes... Si l'ardent partisan
de Mlle Glynne était resté en sa compagnie un
moment de plus, ses nerfs auraient cédé !

Imaginer qu'un homme dans son bon sens pût
soupçonner Esther !

Esther !
Mais qu'était-elle devenue ?

XXIV

Un voyage à motocyclette

La nuit était tombée et Raymond Fosse atten-
dait toujour s. Dans son cerveau chaviré, les
propos ineptes de l'agent rencontré agissaient
comme du poison.

Dans le cauchemar où il vivait, tout était pos-
sible. Peut-être, depuis le commencement, Esther
savait et gardait cachée sa connaissance comme
elle l'avait fait à « Mon Cottage ». Peut-être le
frère et la soeur avaient-ils combiné ensemble
l'affreuse chose... Etait-ce insensé de penser
que, depuis le début, elle s'était jouée de lui et
maintenant le terrain devenant brûlant, avait
pris la fuite ?

Après tout, que savait-il d'elle ? Que savons-
nous jamais les uns des autres ?

Puis une révolution se produisit dans ses sen-
timents. Il eut honte de lui-même, honte que de
telles pensées fussent jamais nées dans son
esprit. Les hommes pouvaient vous faire bon
accueil et n 'être que des vilains, les femmes se
montrer bonnes et tendres et n'être que des
traîtresses... mais pas Esther. Quand les fonda-
tions du monde seraient ébranlées, lui, garde-
rait toujours confiance, 11 était sûr de sa loyauté,
de son honneur... il n'écouterait pas les voix
moqueuses Insinuant que beaucoup d'autres
avant M avaient eu la ftd et qiue — sans que le

monde tremblât sur ses bases — leur confiance
avait été trahie, leur foi trompée.

Non, 11 n'écouterait pas non plus cette autre
voix perfide qui répétait sans vouloir se taire :
«; H y en a eu trois, qui sera le quatrième ? > .

Vers onze heures — il avait décidé de conti-
nuer de monter la garde toute la nuit — un mo-
tocycliste s'arrêta devant la maison. A ce mo-
ment, Raymond se trouvait à l'un des deux
points extrêmes de sa promenade nocturne. Le
coeur battant, il se mit à courir, espérant contre
tout espoir que c'était Esther qui rentrait, n
arriva juste à temps pour voir quelqu'un s'en-
gouffrer sous le porche ; il entra lui-même.

L'arrivant montait l'escalier, Raymond le sui-
vit quoiqu'il eût reconnu que le pas n'était pas
celui d'Esther. Au troisième étage, il rejoignit
l'attardé et reconnut un locataire habitant
l'appartement en face de celui d'Esther.

L'autre, ayant entendu monter précipitam-
ment derrière lui, se retourna. H reconnut Ray-
mond et parut surpris de le voir à cette heure.

Raymond éprouvait un vif désappointement
et la tension des dernières heures avait si for-
tement pesé sur son esprit qu'il ne songea pas
à s'excuser ; la fatigue avait si profondément
creuser ses traite que l'autre lui demanda vive-
ment :

— Qu'y a-t-il ? Aucun malheur, j'espère.
— J'attendais... Mlle Glynne, j ' avais besoin

de la voir, répondit Raymond, se dominant au
prix d'un effort de volonté. Elle n'a pas été chez
elle de tout le jour... vous ne l'avez pas vue ?

— Pas depuis ce matin, répondit le voisin.. Je
l'ai vue partir avec un monsieur vers ia fin de la
matinée.

— Un monsieur, répéta Raymond, éberlué.
— Oui . J'ai entendu Mlle Glynne l'appeler

M. Samson, je crois. Je vérifiais ma moto quand
il a passé pour entrer, et quelques minutes plus
tard , j e les ai vus sortir ensemble... ils semblaient
très pressés... Qu'y a-t-il ?

Raymond était devenu blême, et 11 restait en
haut de l'escalier, murmurant : Samson... Sam-
son... Qu'e*st-ce que cela veut dire ?.

Qu'est-ce qui avait pu motiver cett» visite de
M. Samson à Esther ? H ne la connaissait pas.
Qu'était-il venu faire ici, pourquoi étaient-Us
sortis ensemble, précipitamment ?...

Et par-dessus tout, pourquoi Esther n'étalt-e-Ue
pas rentrée ?...

Le fait Insolite semblait projeter la lumière
lugubre d'un flambeau sur un gouffre d'hor-
reurs.

Etait-ce le sombre avertissement du détec-
tive Bellay qui se réalisait ? Etait-ce le nou-
veau développement qu'il avait prévu ? Il se
rappelait clairement que la première question
posée par Bellay à rannootice de la mort de Jules
Clairot avait été pour demander si ce n'était pas
par M. Samson que le corps avait été trouvé.

Pourquoi était-il venu et avait-il emmené
Esther ? Etait-il à la recherche d'une nouvelle
victime ? Ou, ce qui serait encore plus affreux,
venait-il avertir un complice ?

Qu'y a-t-il ? Que craignez-vous ? répéta le
jeune voisin, étonné de l'attitude de Raymond,
immobile et silencieux.

— Prêtez-moi votre moto, voulez-vous, dit
Raymond. Et sans attendre la réponse, il se
précipita comme un fou dans l'escalier sautant
quatre marches à la fois comme si chaque mi-
nute qui passait était une question de vie ou de
mort.

La moto était rangée sous l'entrée. Raymond
ne fit qu'un bond jusqu'à la porte. En un instant,
il enjamba la machine et descendit la .rue promp-
tement, sans se soucier des protestations du pro-
priétaire courant après lui.

Avec une rapidité croissante , Raymond s'éloi-
gnait sur la moto empruntée ; i] fut très vite
hors de vue ; il ne garda plus tard qu 'un sou-
venir imprécis de cette course folle.

Parce que c'était la nuit et que le ralentisse-
ment du trafic rendait moins intense la cir-
culation , le motocycliste put maintenir sa vi-
tesse excessive.

Deux fols, il échappa à la catastrophe. Il ne
sut même pas qu'il avait éraflé l'aile d'une vod-
ture, pas plus qu 'il ne se douta avoir failli tuetf

I La Villa tragique l|

C'est décidé !
nous nous fiançons dl-
manche et nous allons

demain choisir nos
A L L I A N C E S  chez

Richard fils
bijoutier

Rue Léopold-Robert 57.

Nous savons qu'il a tou-
tes les grandeurs en
stock et qu 'elles sont

sans soudure.

Pour l'enlèvement
de la neige

par camion, s'adresser au

N" (039) 2.36.46

i

Tapis
A vendre superbes tapis de
milieu, tours de llt, ht des-
centes de llt, très bas
prir. — S'adresser maga-
sin des véritables occa-
sions

AU SERVICE DU PUBLIC
Numa-Droz 11 Tél. 2 19 87

La Chaux-de-Fonds

?—!—r—«s
A VENDRE

CADILLAC
1947

Conduite intérieure , 4
portes, peu roulé ,

pneus neufs , chauffage
et radio, superbe occa-
sion, fr. 5700. — Offres
sous chiffre AS 2823 L
Annonces Suisses
S. A. „ ASSA " Lau-
sanne.

V j

Polisseuse or
connaissant bien l'avivage, est deman-
dée de suite.
S'adresser à Monsieur Georges BURRI
rue du Doubs 35.

Jeune couple cherche

chambre
meublée

bien située, si possible avec
pension ou avec jouissan-
ce de la cuisine. — Fai-
re offres par téléphone ou
par écrit aux Fabriques
Movado.

Chef galvanoplaste
et polisseur de bottes en tous métaux.

Jeun e homme marié ayant grande expérience ,
capable de diriger le personnel , cherche
changement de situation.

Ecrire sous chiffre Z. K. 1409 au bureau
de L'Impartial.

Cartes de visite BEAU CHOIX
IMPRIMERIE iCOURVOISIER S.A.



un policier lui faisant signe de s'arrêter et
n'échappant à la mort qu'en se j etant de côté
au dernier moment.

Maintenant, il roulait dans la banlieue. Les
tranquilles habitants se mettaient au lit et haus-
saient les épaules en entendant le fracas. En-
fin, c'était la grand-route, la campagne ouverte,
lui permettant de rouler plus vite encore, au
scandale horrifié de ceux qui, de loin, voyaient
venir son phare et entendaient son tonnerre ;
avant qu'ils aient eu le temps de s'en rendre
compte, il était sur eux et les dépassait.

En voyageant à cette allure furieuse, Raymond
n'avait aucun but précis ; aucun projet défini.
Il n'aurait pu expliquer la hâte qui le poussait;
l'instinct seul, le guidait, cette puissance in-
connue qui parfois nous commande et décide
de notre destin.

Ce fut aussi le sûr instinct de la direction
qui le fit s'engager dans un chemin de traverse
sinueux, tranquille et désert. Jusqu'alors, une
sorte de miracle l'avait préservé ; mais mise
trop longtemps au défi , la providence bien-
veillante se décourage. A un tournant brusque,
une pierre se trouva sur le chemin... L'accident
se produisit. Raymond, lancé par-dessus la moto
dans la haie, tomba sur le dos pendant que la
machine continuait de courir sur une cinquan-
taine de mètres en zigzaguant, avec des sou-
bresauts d'acrobate, avant de tomber elle-même.

Raymond se remit sur pieds. A part quelques
écorchures, il n'était pas blessé. Il n'en fut pas
étonné, il savait qu'il arriverait où il fallait
qu 'il arrivât, et il était sûr aussi qu'il était main-
tenant près du but.

Il ne put remonter sur la machine ; elle était
hors d'usage. Il se mit à courir, comme de sa
vie il n'avait jamais couru, sentant clairement
que chaque minute était d'importance.

L'obscurité le gênait, pourtant il alla droit au
but et se trouva bientôt devant la barrière de
« Mon Cottage » fermée par un cadenas.

Posant les mains sur la barrière, il sauta par-
dessus. La villa s'élevait devant lui , sombre et
silencieuse comme la nuit elle-même. Cette paix

parfaite le troubla. Elle était inutile, cette course
désespérée au péril de sa vie...

Au loin, il entendit, très faibles, les douze
coups de minuit tombant d'une horloge. L'idée
le saisit que la seule chose raisonnable c'était
de retourner chez lui. Qu'était-il venu faire ici,
dans ce désert, où nul n'avait besoin de sa pré-
sence ?

Il était devant la porte que, dans l'obscurité ,
il ne distinguait pas. Il la poussa. Elle était ou-
verte.

XXV

Dans l'obscurité

Pendant un instant, Raymond hésita sur le
seuil, saisi par ce fait de la porte ouverte ; op-
pressé par la crainte et le doute, ému surtout
par le souvenir de son arrivée un autre soir,
dans la pluie et l'orage.

Alors, ce cottage perdu dans sa solitude ca-
chait derrière ses murs un cadavre , qu 'allaient
révéler cette fois cette obscurité et ce silence ?

Il fut de nouveau tenté de tourner le dos et de
reprendre la route par laquelle 11 était venu.

Pourquoi cette porte était-elle ouverte ?
Quelqu'un était-il sorti ou entré, en oubliant

de la fermer ?
Il appela : « Y a-t-il quelqu'un ? »
Il n'y eut pas de réponse. Il répéta la ques-

tion sur un ton plus élevé, cette fois encore ,
rien ne répondit qu 'un souffle de vent qui passa
comme un soupir.
' H chercha ses allumettes. Elles avaient dû

tomber de sa poche au moment de sa chute.
Il frappa la porte, trois fois, de toute la force
de son poing, et de nouveau appela, très haut :

— Y a-t-il quelqu'un là ?
C'est étrange combien le manque de lumière

nous laisse dans l'impuissance. Raymond avait
peur de cette obscurité absolue, était terrifié
par l'absence de réponse — car 11 savait bien que
c'était son imagination qui M avait fait croire
à une réponse... terrible.

Y a-t-il quelqu'un là ? oria-t-il une troisième
fois de toute la force de ses poumons, poussé
par la crainte et la colère. « Allons, pensa-t-il,
qu 'est-ce qui me prend ? Inutile d'essayer de
parcourir la maison, noire comme une gueule
de four. S'il allait frapper à la ferme voisine ?
Ou bien retournerait-il sur la route ? Quelque
passant ou voiturier attardé lui donnerait des
allumettes...

Avec un éclairage, n'importe lequel , il revien-
drait lui-même, il serait délivré de cette angoisse
qui l'étreignait.

Pendant qu'il serait au loin , la porte ne
serait-elle pas refermée ? Il lui semblait que
ceci serait une catastrophe.

n entra avec précaution, avança dans une
noirceur plus profonde ; au dehors, au moins,
il distinguait vaguement les formes et les con-
tours des choses. Ici, l'obscurité l'enveloppait
comme un linceul.

n fit deux ou trois pas et se surprit à mur-
murer : «Il n'y a personne... j ' ai fait l'âne...
pourquoi suis-je venu ?... Rien ici ... mieux vaut
m'en retourner... pourquoi cette porte est-elle
ouverte ?...

Soudain, 11 se cogna la tête au plafond. H
avait traversé le vestibule et, en portant les
mains en avant, s'aperçut qu 'il était venu jusque
sous l'escalier. Il revint en arrière, heurta un
tabouret et tomba.

Vexé, il se releva, se frottant le coude et le
genou. Quand il fit un nouveau pas, il buta
contre une table qui se renversa avec un bruit de
porcelaine brisée ; un objet métallique roula
aussi sur le plancher.

— Bon, dit-il , tout haut, je ferais mieux de
me retirer avant d'avoir causé d'autres dom-
mages. Il n 'y a personne dans la maison, ou
il y a longtemps que l'on m'aurait entendu.

U ne se décidait pas au départ. Il lui sem-
blait sentir dans l'air un mouvement, entendre
un faible murmure qui pouvait être le bat-
temen t du balancier d'une pendule, très loin ,
ou peut-être la chute de l'eau tombant quelque
part goutte à goutte.

Tout ceci était moins des bruits qu 'un vague
frémissement dans l'air. Raymond écoutait avec
une angoisse croissante. U avait l'impression
d'un appel plein de terreur et de souffrance.

— Mon Dieu , soupira-t-il. Puis tout haut,
d'une voix stridente :

— Esther, est-ce vous ?
Fût-ce son imagination surexcitée qui lui

donna conscience d'une réponse étrange, d'une
réponse qui ne pouvait s'exprimer par des mots
ou des mouvements, et pourtant lui était par-
venue ?

Il tremblait, il frissonnait, et pourtant la
sueur lui coulait du front. H n'entendait rien,
ne voyait rien et il avait l'étrange impression,
même la certitude, qu'il y avait là quelqu'un
souffrant une torture et l'appelant à l'aide.

— Je vous trouverai, dit-il à voix haute, je
vous trouverai .

Que n'aurait-il pas donné pour une allu-
mette ? Il résista à l'impulsion de courir, de
crier, de frapper le mur.

Maintenant, il savait que quelqu 'un était là
qui souffrait.

— Où êtes-vous ? Qui êtes-vous ? Pourquoi
ne répondez-vous pas ? jeta-t-il plusieurs fois.

H ne pouvait plus supporter le silence ; il
essaya de gagner une chambre au rez-de-
chaussée et tomba dans un fauteuil. Il ferma
les yeux et mit les mains sur ses oreilles :

H me faut suivre un plan, pensa-t-il, il me
faut d'abord faire le tour de la maison , essayer
d'entrer dans chaque pièce l'une après l'autre ,
et m'assurer que je ne fais pas deux fois le même
chemin.

D rouvrit les yeux et demeura abasourdi.
H n'avait rien entendu et maintenant à

travers le vestibule pénétrait un rayon de
claire lumière qui semblait jaillir par miracle.
Il regardait incrédule, cherchant la source, et
il vit sous l'escalier où il s'était trouvé tout à
l'heure, une vision si affreuse qu 'il ne put pen-
dan t un instant orier, ni même faire un mou-
vement. (A sui»r *J

*
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l ULCt Lit pr"Yïllxi>r" fUlo dn Otitàuc/ La grande vedette parisienne du music-hall et du cinéma

avec

Lady Pigalis * Cisco Nlno et Charly Les Berardys
Lanceurs de poi gnards du Medrano de Paris Jong leurs I O UltfBËiiî if SîSIIHî P-

m^m^Z  ̂ HZZZZ^ZZI Î Z^ZZZZZI de la chanson
Ann and Jack Les Bel Air Jean Réxès «««.«LV-E

Les virtuoses du step-dance Cascadeurs comiques Fantaisiste et animateur

t Prix des places : de Fr. 2.5o à Fr. 6 50

Location : samedi 26 janvier, de 14 hres à 18 heures et dimanche 27 janvier de 14 hres à 18 heures, Maison du Peuple, deuxième étage
Pour les membres du Cercle, samedi 26 janvier, de ÏO heures â 12 h. 30

Dès lundi 28 janvier au magasin Girard tabacs, Léopold-Robert 68, téléphone 2.48.64

Nous luttons contre la vie chère...

Baisse Baisse
* Ristourne déduite

Graisse „ Coop " 10% de beurre A \̂f\la plaque de 500 gr. Fr. 2.— \ S $̂\J

Graisse „ Coco " A QO
la plaque de 500 gr. Fr. 1.40 | aOO

i

^̂ $&£^> GUILDE DU FILM |j||| mj|

vSRfrjSl j| Samedi 26 janvier, à 17 heures Ë

j §̂M0r AU CINÉMA SCALA H

I 

Unique séance du célèbre film d'Orson Welles S

MACBETH I
de William SHAKESPEARE ||

aveo

Orson WELLES B
dans le rôle de MACBETH

Apre, sauvage, barbare, tel est le « MACBETH » f
d'Orson WELLES.
Un film qui peut vous révolter, vous effrayer,
vous enthousiasmer, mais qui restera gravé dans
votre mémoire.

r »-< Version originale sous-titrée — Location dès vendredi

PRIX DES PLACES : Fr. 1.50, 2 — ; galeries numérotées , Fr. 2.50

On s'abonne en tout temps à .L' IMPARTIAL"

|̂ 
ÉPICERIE- .«gp

Danlel-JeanRIchard 29

Confitures
» le kg.

Quatre fruits Fr. 1.35
Pruneaux 1.55
Groseilles et

rhubarbe 1.60
Cerises noires 2.05
Fraises et

rhubarbe 2.05
5% d'escompte

On demande pour tenir
appartement soigné une

Femme de ménage
pouvant disposer de quel-
ques heures le matin.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 1228

i

Home pour enfants

«Le Mayen» Montana
(Valais) Tél. (027) 5 25 46
Séjour idéal pour enfants
délicats, asthmatiques, etc.
à partir d'un an.



Sténo-dacty
habile trouverait emploi bien
rémunéré en demi-journée-*. Offres
manuscrites et prétentions de
salaire sous chiffre F. M. 1467, au
bureau de L'impartial.

èy.A\' '- \̂±. m̂ t̂s B̂KBm^mm jfett^̂ *

m SOLDES m
autorisés par la Préfecture du 19 janvier au 7 février R

jfi@ SÉRIES depuis HH

H Fr 4.-7.- 10.-14.- I
H 19.- 29.80 etc. B

> B VOYEZ NOS VITRINES côté rue de la Balance H
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! 2000 i
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D T

1 à prix réduits pendant notre R
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® CHAQUE TAPIS DE QUALITE g

T UNE MERVEILLEUSE AFFAIRE s
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p PETITS FOYERS GRANDS FOYERS ̂ suite) E
I Origine Dimensions Soldés à Origine Dimensions ofdés â I -p

S Karadja 97 x 57 cm Fr. 55.— Bachtiar 201 x 130 cm Fr. 280.— | .
Afghan 125 x 99 » 115.— Mahal 203 x 129 » 300.— i **
Afschar 135 x 109 » 160.— Demirdji 203 x 144 » 250.— p

M Hamadan 147 x 94 » 160.— Mahal 193 x 125 » 290.—
r* Bouchara 154 x 109 » 290.— „t„ t
N Afghan 96 x 86 » 75.— etc" elc* e

Sérabent 151 x 101 . » 200.— MII I F I I XN Afghan 127 x 76 x. 100.- M I L I t U A
Q Afghan 105 x 72 » 85.— Origine Dimensions Soldés à
A* ll^

3, 
W« X 12

A * îin -- Afghan 305 x 253 cm » 580.- U
M Chiraz 140 x 84 » 100.- Afghan 352 x 275 » 840.- NIKaradja 93 x 60 » 65— Muchkabad 328 x 246 » 640.— I N

Afghan 132 x 86 » 114.— Afghan 314 x 239 > 650.- rvi
U Afghan 93 x 76 » 45.- Afghan 312 x 229 » 595.- "j"
T, sparta 148 x 83 » 150.— MÙchkabad 331 x 229 » 620.- ON Indfs »5 x « » •«•— Sparta 307 x 204 » 720.— N .p 'Ĥ V111 , }« x l6. ¦'* îJJr" Mahal 314 x 219 » 570.- M¦C sérabent 135 x 80 » 120.- Ouchak • 305 x 200 » 650.—
R Afghan 99 x 68 » ,5— Kirman 298 x 205 » 1300.—
I- ShXraZ

^ }oî X ll * , -~ Kirman 310 x 216 » 1450.- M
E Hamadan 127 x 72 » 105.- Sparta 319 x 203 » 780._ U
M Lilahan 123 x 65 » 105.- Kirman 313 x 232 » 1650.- NIN Hamadan 111 x 73 » 95.— Bachtiar 316 x 215 » 730.- p
O Scrabent 132 x 80 » 110.- Demirdji 306 x 203 » 490.- -*=¦
n/i »^

an 

V̂, X i?S * iln '- Ghiordès 290 x 210 » 380.— r***,
M *f st*ar Jft x 119 » 130.— Mahal 322 x 217 » 590.- K

M *fsÇhar 1« x H» » 150.- „eriz 316 x 230 » 750.- EIVl Afghan M x 74 » 48.- Kaboutrang 316 x 216 » 800.- T.
E sérabent 147 x 103 » 180.- Af han 322 x 231 T» 590.- NChirac 148 x 98 T, lo0.- Af han 30g 24Q  ̂ QSinneh 154 x 112 » 250.- Af&han 275 x 244 » 590.- ^

ISŜ S* îSJ x îS-i * H£— H^lz 331 x 22:' » ^
90— MBeloudj 175 x 105 » 180.- Berbère 245 x 168 » 370— K A

U Sï̂ *1 S X îl » ,S— Indes 239 x 181 » 260.- M

M lfi 179 x 84 î ÏM-H âf-̂
an 3 8 2 x 2 6 8  » 890- EIN lebnz i/a x m » 1<5U.— Heriz 366 x 371 » 1050— c-

p; etc., etc. ' Tébriz 322 x 228 » 890— ^
^r , .*».r^ ^^w^r , *̂  Bouchara 324 *x 220 » 1950—

T GRANDS FOYERS Hériz 349 x 254 » 680._
Mcsched 375 x 275 » 1450.— I l

K Origine Dimensions Soldés a Tébriz 360 x 250 » 980.—
A Bachtiar 183 x 140 cm » 280— ^

z 315 x 250 » 890— N
r-. Afghan 204 x 118 » 245— ' gf™ 316 x 243 » "0— p
D Afghan 195 x 130 » 240— Sérabent 337 x 239 » 1150— «=¦

I Afghan 233 x 131 » 350— Sérabent 2, 1 x 261 » 1280.— -p
' Afghan 225 x 138 » 350— ^

e£
an 

El x 225 » 8?0*- JLT Afschar 187 x 156 » 320— T^
3?. 3?5 x 23i » 6S°— R

i Afghan 245 x 135 » 550— ^^
rdes 

358 

x 

253 

* 

590

*— AAf-scliar 183 x 126 » 220— Jebriz 384 x 287 » 980— **•**-
O Hamadan 200 x 132 » 220— JÇ^riz 377 x 288 » 1350— D
M Berbère 194 x 143 » 290— JL6*?1?** 390 x 294 » 1480—
N Berbère 200 x 141 » 280— Mekka 252 x 160 » 480.— I
r-% Afschar 193 x 123 » 220— Afghan 454 x 305 » 1200— -r
LJ Bouchara 158 x 132 » 420— Afghan 431 x 326 » 1280—
A Sérabent 208 x 124 » 320.— etc., etc.
[SJ et 60 jetées Berbères 275 x 160 cm. à Fr. 65 O
® TAPIS MECANI QUES S f̂e 

bonne quaJlté > pure lalne> D
E Descentes 140 x 70 Fr. 45.— Milieux 240 x 170 Fr. 180— A

encadrements, 3 pièces Fr. 225.— — 300 x 200 Fr. 255.— |\lMilieux 200 x 140 Fr. 115— — 350 x 250 Fr. 350.—
A S

' Iynedflan !
u J. ÎJ - P
N I
N au bas de la Rue de Bourg, à Lausanne s
o a'
M et u

vis-à-vis Hôtel Bellevue-Palace , à Berne N
u NN o
E . M
RENOMMÉE - UNE TRADITION DANS LE TAPIS - UN NOM

Ancienne maison de la place cherche

""MI employée de bureau
pour établissement des documents
d'exportation et autres travaux de
bureau. Place stable et bien rétribuée
pour personne consciencieuse. Entrée
à convenir. Faire offres sous chiffre
J. B. 1438, au bureau de L'Impartial.

$iuê£ {Bons f H o n s
Marché 3

E. Graber S& O I O @ U F vous otfre

JjHS DUre laine renforcé nylon, genre Derby *x.

JjflS fly lOîi suisse, entier, diminué, tons mode ù.

DaS nyiOll filet américain, indémail., diminué 0."

Odu 111 et soie, article solide u

OuS pour homme mi laine, genre jaquard u.

Ull3USSeiteS tricotées mi-laine, pour homme' u.

LnemiSeS de nuit Interlock pr dames, 7.90 - lU.

ulienilSuS de jour, pr dames faç. soutien-gorge u.

i ânïâlOîîS Interlock plissés, assortis à la chemise u,

MlipS Interlock plissés, pour dames 2.25 3 p. 0,~

uCHuirpeS hiver, pour dames (fin de série) lu. ,

GhemiSierS m. Vi, Vis ra, 7 color. mode, 38 48 0.

A U110Vei S pr dames, manches l/i (fin de série) 
^laine tricotée u.'

i flllISlOnS courts Interlock , pour messieurs u.

lEniHlOnS longs, s. élastique, Interlock, pr homme 4.

llBmiSOieS Interlock, assort, aux pantal., gr. 6-7 fL

Fourreaux mancheS A 8.90

EIMA
incomparable

en prix et
en qualité

R. Léopold-Robert 34
LA CHAUX-DE-FONDS

Qui sortirait
des

Barillets ?
Faire offres sous chiffre

P 25125 J à Publicitas S.A.
3t-Imler.

Jeune
fille

recommandée est
demandée dans mé-
nage soigné.
S'adr. au bureau de
L'Impartial. 1221

Jeune

stMaciulo
ayant de bonne notions
d'allemand, cherche place
pour entre le ler mars.
Ecrire sous chiffre S. D.
1419, au bureau de L'im-
partial.

Jeune

Commissionnaire
est demandé pour les sa-
medis après-midi et les di-
manches à la Confiserie
Moreau, rue Léopold-Ro-
bert 51.

Auiueiir (se)
serait engagé (e) . Fort sa-
laire.

On intéresserait
si vraiment capable, sé-
rieux et de toute confian-
ce. Discrétion assurée. —
Offres sous chiffre M. H.
1430, au bureau de L'Im-
partial.

couturière
habile cherche place stable
ou ferait des heures à do-
micile tout de -suite
ou date à convenir. —
Ecrire sous chiffre C. H.
1434, au bureau de L'Im-
partial . 

Qui sortirait

Décalquages
ou autre travail à domici-
le, éventuellement en fa-
brique. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 1399

On cherche à acheter

AUTOS
Renault, VW et Topolino
Fiat. Seules machines en
parfait état sont prises en
considération. — Offres
sous chiffre D. G. 1427, au
bureau de L'Impartial.
Jeune

Cyprès iufcvcssAufcs
Robes pour dames

tafetas fantaisie
noir et couleurs

1 Voyez nos devantures Bra

jBft***i3t"RS* *JCT*** '̂*hBÉI**"*P*j

Horloger spécialisé entre-
prend à domicile tous gen
res de

dépannages
et

décollages
chronographes, calen*

iers et montres automa*
t [U*M, — Case postale 10
î e Sentier, Vallée de Joux

FEMME DE MENAGE
consciencieuse et soigneu-
se est cherchée pour quel-
ques heures par semaine,
au quartier des Allées. —
Téléphoner au 2 58 60.
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j UN GRAND FILM POLICIER FRANÇAIS

se déroulant dans l'atmosphère particulière d'un cabaret de nuit
3 T HLes jeux sont fails sur l'échiquier où l'assassin a déplacé les pions et brouillé les pistes . ! * ¦
1 I

Roger Pigaut - Pierre Larquey - Colette Ripert - Yves Deniaud i
dans

1 L histoire d un crime parfait dont les mobiles vous seront dévoilés en même temps
que l'identité de son auteur

Ce film de qualité, par sa formule inédite.. .  son développement inattendu ... son adresse
étonnante..., vous tiendra captifs et vous passionnera d'un bout à l' autre

MATINÉES : Samedi et dimanche à 15 h. 30, mercredi à 15 heures.

II m.—i II i ii MI ^̂ ^̂ *m—m*********** *m***m****̂ ^*m*t**i*****m MM ¦¦¦ m ¦¦¦ „„.. „—. .̂—^̂ ^

Stte&ze 4 p &uz£
10 % de rabais sur tons les pantalons

QUINZAINE DU PANTALON
Vente-réclame autorisée par la préfecture du 16 au 29 janvier

Profitez de cet avantage pour vos achats

2, rue de la Balance LA CHAUX-DE-FONDS 7, Place de l'Hôtel-de-Ville

Notre grande vente de

bat son plein
autorisée par la Préfecture jusqu'au 4 février

Rabais jusqu'à m\y /o
Profitez de faire votre choix pendant qu'il est
encore temps dans les articles ci-dessous :

Manteaux dep. 39.- Costumes dep. 59.-
Robes „ 19.- Robes de chambre .. 29.-
Blouses „ 15.- Jaquettes laine . 19.-
Jupes „ 15.- Costumes . 59.-

( Pantalons fuseaux - Vestes de ski )
HT Voyez nos 3 devantures

=̂lg ĈONFECTION POUR 
DAMES^^

. ——-*—-—-***¦~~

Dimanche 27 janvier lyL2l.lC.tl. 2111. iOÎO CÊCILIENNEde 16 à 24 heures —- w am v m "¦¦ * ¦¦ *¦ *•¦ JsajB

ATTENTION ! Cinéma SCALA, la matinée de samedi avec le film . MEFIEZ-VOUS DES BLONDES " débutera à 14 h. 39
~ 
*$& Gfet/ MARTINE CAROL - RAYMOND ROULEAU ERROL FLYNN - MICHELINE PRESLE ''''V

fHQSJVB ^
V * ^̂ Fy Bernard Lajarrige - Noël fîoquevert Vincent Priée - Victor Francen ' 

Ŝ̂ ^̂^̂ l̂
» i! *Ê $r /  

Claude Farell etc. 
^ 

dans un grand film d' action , d' amour et (̂««r®
f ^iM âsy'̂ dans le meilleur film français de l'année , de volupté t̂alC* *̂
V^B /  policier et mystérieux ^«TW '' I

Néflez-VODS des blondes '. ta uîëraé" (7ia tavelle-Orléans  ̂I
(Moins de 18 ans pas admis) M (Moins de 18 ans pas admis)

*u sentiment - De l'humour - De l'aventure - Des jolies filles / dPrP^.
est impossible de s'ennuyer avec « MEFIEZ-VOUS DES BLONDES • *$̂ W** N Micheline Presle , ardente créole , élégante et ambitieuse avec Errol Flynn , j j

E toujours très dynamique dans ce grand lilm où la rivalité , la haine , la séduction !
LUX actualités * dernière heure :

les émouvantes obsèques du maréchal de Lattre de Tassigny conduiront jusqu 'au meurtre ! j

ffff^^^H Matinées: Samedi à 14 h. 30 et dimanche , à 15 il. 30 Tél. 2 22 01 ĵjj ^^âM^p^^^^^ Matinéa : Dimanche , à 15 h. 30 Téî /A i l2J  Zfffyf L ^̂^g \]

D Hl HT F E R N A N D E L  LE OR A N U  F I L M  D ë M A K C E L P A G N U L  La grandeur du travail humain animé par [j
ira WM M ^k ORANE DEB-ÏAZIS 'MS^rffJfrtfTl^]iJBTSiffili1S> l' amour. Une œuvre de classe qui se passe de
^j  Matinée : MARGUERITE MORENO E§f% -l^^wiMM-É commentaires. Attent ion , vu la longueur du film , i l

XI •m.m'à DELMONT, etc. d'après le roman de Jean Giono pas de comp lément , donc pas de retardataires. EM

§gg Téléphone 2 18 53 \ Téléphone 2 18 53 lïfl

I 

MATINÉES : Samedi et dimanche à 15 h. 30, mercredi à 15 heures ; ' ;

Le Grand Prix International du Festival de Venise 1950 1
Un tiim policier... Un film d'atmosphère... Un film d'acUon

et de violence, mais avant tout un film humain, | :|
d'une actualité brûlante et d'un Intérêt obsédant

PlllilF MINQ IA DUE Sillipt UHIla LH ml E
PARLÉ FRANÇAIS avec

Richard WIDMARK - Barbara BEL GEDDES i
Un su|et neuf dans le cadre d'une grande ville ?

La prodigieuse aventure d'un homme qui semait la mort... i _ '|
Au dessous de 18 ans pas admis

i %i mu ¦ n. ¦¦¦¦—¦ ¦¦¦¦¦—1#

Jeune

MECANICIEN
serait engagé pour petits
travaux à la fabrique Uni-
verso, rue du Grenier 28.

HERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie seront intéres-
!s par un procédé de contention qui ne comporte

n ressort ni pelote. Le NEO BARRERE réalise ct
irogrès. Grâce à lui , les hernies, même volumi-
neuses, sont Intégralement contenues, sans risque

l 'étrang lement ou d'élargissement de l'anneau. Le
NEO BARRERE agit comme une main qui , posée à
ilat sur l'orifice , immobilise sans effort et dans tous

les mouvements l'intestin dans sa cavité.
Je vous invite à venir essayer gratuitement le

NEO BARRERE sur rendez-vous.

4O Q . Bandagiste Tél. 5.14.52
g&QX&Qsï* Saint-Maurice 7 - Neuchâtel
CEINTURES VENTRIÈRES pour tous les cas de
ptôses, descentes, éventrations, suites d'opération

chez l'homme et chez la femme.

Mariage
Je désire faire la connais-
sance d'une dame ou de-
moiselle de 35 à 50 ans, en
vue de mariage. — Ecrire
sous chiffre D. D. 1325, au
bureau de L'Impartial.

vestes de ski
neuves, pour dames, à ven-
dre, très bas prix. — S'a-
dresser à Beniath Sport**
36, rue Léopold-Robert.

Barillets
Quelle fabrique sortirait
remontages de barillets ou
petite partie "à domicile.
3'adresser au bureau de
L'Impartial . 1348
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Vue-des-Alpes
(Départ Place de la Gare)

Tous les samedis, à 13 h. 30. Les dimanches, départs
à 10 h., 11 h., 13 h. 30 et 14 h.

Garage GIGER &$8fiS3?

f  s

On demande
de suite

auxiliaires
pour manifestations
sportives et soirées

S'adresser de 19 h. à 20 h. au
bureau de Sécurité, rue de la
Promenade 2.

L J

Du 25 janvier au 6 février 1952

Vente ne Blanc
autorisée par la Préfecture

sur tous nos articles
A la maison du Trousseau

JOhD PERRENOUD
37, Léopold-Robert Tél. (039) 2 34 27

Ma grâca te suffit.
II Cor. 12, 9.

Monsieur et Madame Arnold Marchand ;
Mademoiselle Andrée Marchand ;
Madame et Monsieur Léon Mathey-

Marchand et leurs enfants, Bernard et
Isabelle,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part à leurs amis
et connaisances du décès de leur chère
mère, belle-mère, grand-mère, arrière-
grand-mère, cousine et parente.

Madame veuve

Alcide Marchand
née Alice Mathey

que Dieu a reprise à Lui, jeudi 24 jan-
vier 1952, dans sa 90e année.

Peseux, le 24 janvier 1952.
L'enterrement, sans suite, aura lieu sa-

medi 26 janvier 1952, à 14 heures.
Il ne sera pas envoyé de faire-part.

CElïiË?iflls J\M «) t€*\t a 11 lOfO 6r°?eni
Samert 26Janvier ******2_ *&«¦»* *%***,%* SOCiéféS Mises

Samedi et dimanche au Locle, grand concours de ski
¦ PARTICIPATION DE

Georges Schneider Andréas et Hans Daescher Fritz Schneider
Slalom - descente Saut Saut

TOUS SÉLECTIONNÉS POUR OSLO

Samedi: descente 1er départ à 15 h. 30 Arrivée, stand des Jeannerets
Dlmanche matin: slalom Argillat, 1er départ à 09 h. OO Dlmanche après-midi: saut, 1er départ à 14 h. 30

V, N8f  Mangez des œuf s \
mais des... . .  |

la /> douzaine |

OEU FS | gEfrais I II J
DU PAYS nu

Skieurs , attention!
Samedi et dimanche 2 et 3 février, deux \jours à

G R I N D E L W A L D
Accompagné de deux instructeurs de !

l'Ecole -suisse de ski
Prix tout compris : autocar, deux repas
de midi, un repas du soir, logement, petit
déjeuner, billet libre parcours sur les
chemins de fer de la Petlte-Scheidegg,

Fr. 73.— par personne, service inclus.
Départ de La Chaux-de-Fonds samedi 2
février , à 6 h. 30. — Retour : départ de
Lauterbrunnen dimanche 3 février, à

17 h. 30.
Inscriptions dernier délai : jeudi 31 Janvier.

Jean il
Pâcheur
Granges 3

Tél. No 2.67.18

viendra samedi sur la
Place du Marché

i 

Belles
bondelles
Brochets
Filets

de perches
Filets -

de dorschs
Filets

de sandres
Se recommande

TROUVÉ un portemon-
naie. — Le réclamer rue
Léopold-Robert 88 a, au
2e étage, à gauche.

i OCCASION UNIQUE. A
1 vendre pour cause de dou-

ble emploi, un pick-up
Perf ectone, 150 fr. ; un
amplificateur Perfectone

] 25 watt, 400 fr. ; un micro
américain avec pied, 150
francs. — Ecrire sous
chiffre C. O. 1463, au bu-

, reau de L'Impartial.

A vendre un

potager
à gaz de bois, marque
« Echo ». — S'adr. au bu-
1-oa.u de L'Impartial. 1452

Chasseuse
de pierres

;erait engagée tout de sui-
;e ou date à convenir. —
3'adr. rue des Terreaux 33,
IU rez-de-chaussée.

NOTRE GRANDE VENTE DE g

QP B̂P? Wm0 lmk*\msW •
CONTINUE

Pour Dames \A,
MANTEAUX - ROBES Es
JUPES - TABLIERS FOURREAUX A:

Pour Messieurs M
GILETS PURE LAINE
PULLOVERS PURE LAINE
CHEMISES H

Le Vélo-Club Jurassien
a le profond regret de fai-
re part à ses membres
honoraires, actifs et pas-
sifs du décès de

MADAME

Arthur FROIDEVAUX
mère de M. Arthur Froi-
devaux, membre honoraire.

L'inhumation aura lieu
samedi 26 courant.

Rendez-vous des mem-
bres au cimetière, à 11
heures.

LE COMITÉ.

PIED-A-TERRE est de-
mandé. — Ecrire sous
chiffre A. P. 1465, au bu-
reau de L'Impartial.

• PRIS SOIN d'une jeune
i chienne noire, genre Bar-
* bet. La réclamer par tél.

au No (039) 2 33 96.

Cagnottes, sorties
Couple 45 ans avec Topo
cherche idem pour sorties
et parties de cartes. —
Ecrire sous chiffre C. S.
1410, au bureau de LTm-
partial.

RADIUM
Garnissages à la main et
la machine. Pose soignée

TISSOT
Rue des Tourelles 31.

Pension
Bonne pension recomman-
dée prendrait encore quel-
ques pensionnaires, dames
et messieurs. — S'adr. à
la pension Henri Ducom-
mun, rue Daniel-JeanRi-
chard 39. 
CHAMBRE meublée,
chauffée, est demandée
pour employée. — Ecrire
sous chiffre C. N. 1327
au bureau de L'Impartial.
JOLIE CHAMBRE, bien
centrée, est à louer à mon-
sleur. Tél. 2 62 13.
A LOUER chambre non
meublée comme garde-
meubles ou éventuelle-
ment à personne travail-
lant dehors. De préféren-
ce à dame ou demoiselle.
S'adr. le samedi après-
midi et le soir, après 18
heures, rue du Puits 20,
au ler étage, à droite.
iVlAUHlfNJfi A -L.UUJJKI.
électrique, portable, mar-
che parfaite, à vendre
avantageusement. — S'a-
'Ireser Cheminots 1, au
ez-de-chaussée.
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Réactions au budget Truman.

La Chaux-de-Fonds , le 25 janvier.
Les premières réactions de l'opinion

publiqu e américaine au «budget mons-
tre» de M. Truman ont été ce qu'on
supposait : chacun réclame des réduc-
tions et pas des moindres.

Le fa i t  est qu'un budget de 85 mil-
liards 444 millions de dollars représen-
te une dépense de 10 millions de dol-
lars par heure, 163,000 dollars à la mi-
nute. Près de 3000 dollars à la secon-
de...

Le gouvernement américain dépen-
serait au cours de l'année fiscale 1952-
53 autant que pendant les 136 premiè-
res années de son existence de 1789 à
1925...

Le président Truman s'est fai t  trai-
ter de « don Quichotte » par le « Fi-
nancial Times » et c'est tout juste si
ses amis ne lui reprochent pas de vou-
loir enterrer le parti démocrate en
agissant de la sorte au cours d'une
année électorale.
Naturellement ce sont les crédits pour

l'étranger qui sont le plus sévèrement
critiqués. Ces dépenses ne forment que
le 13 o/„ de l'ensemble tandis que celles
pour les forces armées atteignent le
60 o/ 0. Mais comparativement aux dé-
penses civiles pour les U. S. A. qui at-
teignent le 17 %, le poste pour l'aide
aux pays af faibl is  apparaît énorme.

D'autant plus qu'il avait subi l'an
dernier déjà des coupes sombres, ce
qui n'a pas empêché le courageux Har-
ry de l'augmenter. On s'attend donc
à ce que dès l'ouverture du Congrès
l'hôte de la Maison Blanche se trouve
en face  d'une of fens iv e concertée. Sur
l'ensemble du budget , selon qu'ils sont
démocrates ou républicains, les « Con-
gresmen » demanderont des réductions
variant de 4 à 14 milliards.

Peut-être le malin M. Truman a-t-
il demandé beaucoup af in  d'avoir un
peu. Ce serait là cependant une tacti-
que risquée. Et l'on ne croit pas que
ce soit la bonne. « Va pour l'armée,
elle nous est nécessaire, dira le Yan-
kee moyen. Mais la pilule de 10 mil-
liards de dollars pour aider les pays
exposés à une éventuelle agression
communiste est trop amère. Je ne mar-
che plus... »

Le fai t  est qu'il est aussi di f f ic i le  de
convaincre un Américain de Chicago
ou de Denver que sa frontière est sur
le Rhin qu'il serait di f f ic i le  de
persuader un Franc-Montagnard ou
un Oberlandais que la frontière de la
Suisse est au Japon...

Et pourtant...
Résumé de nouvelles.

— La Tunisie est livrée à de nou-
veaux et tragiques incidents. Cette
fois-ci, c'est à Kairouan, ville sainte et
centre de culture musulmane, que les
èmeutiers ont attaqué les bâtiments
publics et les troupes de gendarmerie.
Les échauffourées sanglantes qui se
sont produites semblent avoir alarmé le
bey lui-même, qui a donné des consi-
gnes de calme et qui cherche à provo-
quer une détente. Y parviendra-t-il ?
Ou bien les massacres vont-ils conti-
nuer ? La gravité des événements dé-
montre bien que ceux qui prétendent
que l'immense majorité des Tunisiens
voudrait l'indépendance — quoi qu'elle
leur coûte — n'avaient pas tort. Bour-
guiba est loin d'être un isolé...

— Les Allemands s'inquiètent beau-
coup de savoir ce que leur coûtera la
mise sur pied de douze divisions. Les
uns parlent de 5 milliards, les autres
de 40 milliards de marks. Il n'y a pas
qu'aux USA que la sécurité coûte cher.

— Les perspectives économiques res-
tent sérieuses en Grande-Bretagne et
l'on parle de nouvelles mesures res-
trictives. De violentes discussions sont
engagées entre conservateurs et tra-
vaillistes, ces derniers prétendant qu'on
exagère la gravité de la crise pour
abattre les conquêtes sociales du La-
bour-Party. La population , qui ne dis-
tingue pas grand-chose dans tous les
chi f f res  publiés par la Trésorerie, pa-
rait dans un fâcheux état d'incertitu-
de en raison des points de vue très
divergents exprimés par les uns et par
les autres.

— L 'hiver qui, lui non plus , n'avait
pas désarmé, semble avoir repris par-
tout l'offensive.  On signale 1 m. 80 de
neige dans les environs d'Alger et il
neige actuellement sur toute l'Italie du
Nord où les amandiers commençaient
déjà à fleurir. Le froid n'est guère
moins intense en Italie centrale et mé-
ridionale. P. B.

MILAN, 24. — Un étudiant s'est pré-
senté à l'école polytechnique de Milan
pour ses examens de doctorat. Mais au
lieu d'une thèse, il a fait projeter un
film, un documentaire sur l'architec-
ture romaine et préromaine de Milan.
Le travail présenté a été admis à l'una-
nimité.

Le ministre de l'éducation nationale ,
M. Gonella , a marqué un vil Intérêt
pour cette innovation.

Un film à la place d'une thèse !

Vers une dévaluation du franc français ?
Certains milieux financiers envisagent une prochaine dévaluation du franc,

opération normale estiment-ils car elle est déjà inscrite dans les faits.

En France

Bruits de dévaluation
PARIS, 25. — Du correspondant de

l'A. T. S. :
Le fait que de nombreux exporta-

teurs français effectuent certaines de
leurs affaires au cours du marché
parallèle, notamment en ce qui con-
cerne le dollar, et cela de façon pres-
que officielle , semble — c'est du moins
ainsi qu'on l'interprète dans certains
milieux financiers — annoncer une
prochaine dévaluation.

Les déclarations de M. Lacour-Gayet ,
membre de l'Institut et du Conseil éco-
nomique, sont de nature à donner
créance à ces bruits. En effet , il s'est
exprimé en ces termes : « On parle
tout naturellement, aujourd'hui, com-
me d'une opération normale, d'une
dévaluation monétaire. Certes, cette
dévaluation est déjà inscrite dans les
faits. Ne nous faisons aucune illusion.
Cette dévaluation aura lieu, car elle
est commandée par la parité actuelle
du franc. »

Les explications de la presse
Cette dépréciation monétaire s'ex-

plique, selon « Combat », de la façon
suivante : « Si nous avons tant de
difficultés à vendre à l'étranger , ce
n'est pas parce que la valeur de no-
tre monnaie baisse, mais parce que sa
diminution ne fait 1ue traduire le ma-
rasme de notre production , l'archaïs-
me de nos méthodes de travail et la
vétusté de notre matériel. »

A ce propos, l'« Aurore » reproduit ,
en première page, des statistiques en
dessins et en chiffrés montrant les
effets de la baisse de la monnaie de-
puis 1938.

Deux oeufs à la place
d'un poulet !

A cette époque, une boeuf entier
coûtait 3200 fr , un porc 1200 fr., un
poulet 40 fr., 10 kilos de beurre 300 fr.,
un kilo de sucre 5 fr., un litre d'huile
7 fr. 50.

Aujourd'hui pour le même prix l'on
a deux gigots de mouton à la place
du boeuf , 1 kilo 300 de jambon à la
place du porc, deux oeufs à la place
du poulet, trois quarts de livre de
beurre à la place des 10 kilos, trois
morceaux de sucre à. la place d'un
kilo et deux cuillerées à soupe d'huile
à la place d'un litre.

Un autre accident
au rallye de Monte-Carlo

REIMS, 25. — United Press. — On
signale un autre accident près de
Reims, de deux conducteursi anglais,
participant au rallye de Monte-Carlo,
qui étaient apparemment fatigués et
habitués à conduire à gauche. Les deux
hommes, dont un a la jambe cassée,
ont été emmenés sans connaissance à
l'hôpital de Reims.

Les premiers arrivés à Paris sont les
Français Preynet et Davoust.

L'état de M. Hotz
M. André Hotz, qui a été transporté

à l'hôpital peu après l'accident, a été
immédiatement examiné par les mé-
decins et radiographié. Son état a
quelque peu préoccupé le chef de clini-
que. Hier soir les médecins étaient
très réservés. Ils ne pourront pas se
prononcer sur le** conséquences des
blessures avant la fin de la journée
de vendredi.

Troubles au Népal

Toujours K. L. Sing
LA NOUVELLE DELHI, 25. — AFP. —

Au cours de sa conférence de presse ,
le général Shingha , ambassadeur du
Népal à la Nouvelle Delhi , a donné des
détails sur la rébellion qui s'est pro-
duite au cours des dernières 36 heures
au Népal .

Ces émeutes, a-t-il dit, ont été pro-
voquées par K. L. Singh, ancien mem-
bre du parti du congrès népalais. Déjà
arrêté précédemment , Singh en était à
sa troisième évasion. Arrêté à nouveau,
il était détenu dans les locaux du pa-
lais des ministères, et l'instruction de
son procès pour vol , meurtres et atta-
ques à main armée avait commencé il
y a trois jours.

C'est alors que ses partisans , évalués
à mille deux cents par l'ambassadeur ,
décidèrent de le délivrer pour le sous-
traire à la justice. Singh s'échappa une
nouvelle fo is  et il est encore en liberté
à l'heure actuelle.

L'ambassadeur a conclu en déclarant
que la situation était maintenant cal-
me et que 800 rebelles avaient été arrê-
té».

i -\
Avant les élections

M. Truman reste muet
WASHINGTON, 25. — Reuter _

M. Truman a refusé, jeudi, à sa
conférence de presse hebdomadai-
re, de dire s'il se présenterait de
nouveau aux prochaines élections
à la présidence. Il a déclaré qu 'il
savait ce qu 'il ferait mais qu'il
n'était pas disposé à le révéler
maintenant.

Commentant la décision de M.
Kefauver, sénateur, de se faire
porter comme candidat, il a dé-
claré que c'était un charmant
garçon et un bon parlementaire,
tout en faisant remarquer qu'il y
avait une certaine différence entre
les capacités nécessaires pour fai-
re un bon sénateur et celles qu'on
attend d'un président de la répu-
blique. Il a ensuite rappelé en
souriant qu 'il avait été lui-même
sénateur avant de devenir prési-
dent.

V J

M. Kekkonen a subi une opération
HELSINKI, 25. — AFP. — M. Uurhi

Kekkonen, premier ministre finlandais,
entré en clinique depuis une dizain e
de jours et souffrant d'adhérences à
l'intestin, a subi une opération chirur-
gicale.

3*"* La production française
d'automobiles atteint un record

PARIS, 25. — 445.958 automobiles
sont sorties en 1951 des usines fran-
çaises, soit une moyenne mensuelle de
37.163 contre 29.799 en 1950 et 18.950
en 1938. Il s'agit là d'un chiffre record .

Abondantes chutes de neige
en France

PARIS, 25. — AFP. — D'abondantes
chutes de neige se sont produites au
cours des dernières 24 heures. Dans le
centre de la France l'épaisseur de la
couche dépasse 30 cm. dansi la région
du Puy. Depuis le début de la matinée,
la neige tombe en abondance dans le
département des Bouches-du-Rhône,
notamment à Marseille et Arles.

Un froid de plus en plus vif se fait
sentir dans le Jura, les Alpes et les
montagnes du Massif central. On a
enregistré 28 degrés sous zéro à Saint-
Jean-de-Maurienne, dans le départe-
ment de l'Isère et moins 13 degrés
dans les monts du Beaujolais.

De nombreuses personnes ont été
victimes du froid . On dénombre deux
morts : un dans la Creuse, et un en
Savoie où une jeune femme, ayant
accouché en taxi, a vu par moins 28
degrés* son bébé mourir avant d'arriver
à la clinique .

Près de 2 mètres de neige
à 69 km. d'Alger !...

BLIDA, 25. — AFP. — On enregistre
1 m. 80 de neige à Chrea, station cli-
matique située à 69 km. d'Alger. Le
village est sans lumière depuis mer-
credi et les lignes téléphoniques sont
coupées en plusieurs endroits.

Les habitants et hivernants ont été,
jeudi après-midi, ravitaillés à dos
d'hommes. Un service de ravitaille-
ment à dos de mulets est organisé de-
puis jeudi soir et on envisage pour
vendredi un parachutage de vivres.

M. de Hautecloque
fait appel au calme de la population

En Tunisie

TUNIS, 25. — AFP. — La radio de
Tunis a d i f f u s é  jeudi soir l'appel au
calme adressé par , le résident général
de France, M. de Hautecloque , à la po-
pulati on du pays , en plein accord avec
le bey.

« Il appartient à toute la partie ac-
tive et laborieuse de la population de
se retrouver avec nous, a-t-il déclaré.
Je suis moi-même un homme de
paix », a souligné le résident général.

» A tous, Tunisiens et Français, a
ajouté M. de Hautecloque, je demande
en parfaite communauté de pensée
avec S. M. le bey et le gouvernement
de ce pays, d'oublier leurs haines et
leurs • rancunes et je demande à cha-
cun de reprendre son travail. »

Echauffourée à Kairouan

Quatre morts
KAIROUAN, 25. — AFP. — Quatre

personnes ont été tuées et neuf autres
blessées, dont cinq grièvement, au
cours d'une echauffourée qui s'est
produite en fin d'après-midi, à la suite
d'une réunion de néo-destouriens dans
la ville arabe.

Une foule de manifestants ont tenté
de pénétrer dans la ville européenne.
Us se sont heurtés' au service d'ordre
qui les a repoussés. Certains éléments
ont alors attaqué une patrouille. Re-
tranchés sur les remparts, les mani-
festants ont lancé des pierres et tiré
des coups de feu . C'est alors que la
patrouille a dû faire usage de ses ar-
mes pour contenir les manifestants.

A Kelibia

Le poste de police attaqué
à la dynamite

TUNIS, 25. — AFP. — Le poste de
police et de gendarmerie de Kelibia a
été attaqué à la dynamite. Les repré-
sentants de l'ordre ont demandé des
secours en aviation et en chars.

Des inspecteurs de la sûreté dans la
direction desquels un coup de feu avait
été tiré par des individus qui mena-
çaient de leurs couteaux des passants
attardés, ont riposté et ont abattu un
des agresseurs. Les autres se sont en-
fuis.

Nouvelles de dernière heure
Nouvelle intervention
britannique à ismailia

ISMAILIA, 25. _ Reuter. — Le géné-
ral Erskine a publié, vendredi, une dé-
claration disant qu 'il a reçu l'ordre de
désarmer les détachements de police
d'Ismailia et de les expulser de la zone
du canal.

Au cours de l'engagement qui a eu
lieu vendredi à Ismailia avec la police
auxiliaire égyptienne, un soldat bri-
tannique a été tué et un officier blessé.

Le général Erskine a déclaré ensuite
qu 'il a engagé Ali Helmy Bey, gouver-
neur d'Ismailia, à désarmer les déta-
chements de police et à les expulser .
S'il n'est pas donné suite à cette ins-
truction , les Britanniques passeront
au désarmement de la police. Les ré-
cents événements ne laissent place à
aucune autre solution.

A 10 heures du matin , heure locale,
les combats entre Britanniques et
Egyptiens se poursuivaient à Ismailia.

Fin des élections persanes
TEHERAN , 25. — AFP. — Les élec-

tions parlementaires se sont terminées,
jeudi soir, comme on le prévoyait. On
pense que la physionomie du scrutin
commencera à se dessiner dans la soi-
rée de samedi.

Sabotage en Tunisie

Deux trains déraillent
TUNIS, 25. — AFP. — Deux trains

ont déraillé, la nuit dernière, à la
suite d'actes de sabotage, l'un à Dje-
deida, sur la ligne d'Algérie, l'autre à
Depienne, à une quarantaine de ki-
lomètres de Tunis, sur la ligne de
Tunis au Kef.

On ignore encore s'il s'agit de trains
de voyageurs ou de marchandises.

En Indochine

Un train saute sur une mine
SAIGON, 25. — AFP. — Le train

Saïgon-Mytho a sauté sur une mine à
une douzaine de kilomètres de Saïgon.
On compte deux morts dont le chauf-
feur de la locomotive et sept blessés,
tous Vietnamiens.

Ils se couchent sur la voie
publique à Panama...

PANAMA, 25. — AFP. — Des mem-
bres du parti de l'ex-présddent Arias
— 150 environ — se sont couchés sur
la voie publique à titre de protestation
iTontre l'emprisonnement de leur chef.

Us ont ensuite défilé avec des pan-
cartes. ¦ , .

La Chaux-de-Fonds
Une tasse d'huile qui en fait des

siennes !
Cet après-midi peu après 13 heures,

les premiers secours étaien t appelés
ensuite d'un commencement d'incen-
die dans une cuisine du boulevard de
la Liberté 30. C'est une tasse d'huile
surchauffée qui avait pris feu ; une
paroi a été carbonisée et la cuisine
noircie . Mais nos premiers secours se
rendirent très vite maitres de ce dé-
but de sinistre.

Bulletin météorologique
Faibles chutes de neige probables.

Légère baisse de la température.

PARIS, 25. — AFP. — Le général
Gruenther, chef* d'état-major du gé-
néral Eisenhower, a exposé au diner
de la Chambre de commerce améri-
caine de Paris les principes et les ob-
jectif s du S. H. A. P. E.

Il a rappelé qu'il avait été constitué
pour crever un système défensif qui
rende impossible une agression sovié-
tique, puis il en a précisé le principe :
« Assurer la défense de l'Europe par
des forces d'activé réduites Qui doi-
vent avoir le rôle de troupes de cou-
verture dans le secteur central et aux-
quelles seraient ajoutées , au besoin ,
de puissantes forces de réserve, rapi-
dement mobilisables. »

Il faudra pour atteindre ce but , à
son avis, que tous les hommes de ré-
serve subissent une période d'entraî-
nement en temps normal. Or, c'est là
que réside toute la difficulté , car cela
risque de provoquer une baisse de la
production et, partant, un déséqui-
libre sur le plan économique.

Pour rendre impossible
une agression soviétique...

SYDNEY, 25. — Reuter. — Les grands
incendies de brousse qui ont éclaté en
Nouvelle Galles du Sud durent encore
et ont causé des dommages évalués
à plusieurs centaines de milliers de
livres sterling. Jusqu'ici, 45 maisons
dont plusieurs se trouvaient dans la
région de Sydney, ont été la proie des
flammes.

A Sydney, la chaleur dépasse 40 de-
grés. Huit maisons ont été incendiées
dans la région de Reverina. De nom-
breuses têtes de bétail ont péri.

A Lithgow, les pompiers s'efforcent
de protéger le dépôt de munitions de
Marrangaroo.

Tragique feu de brousse
en Australie

PARIS, 25. — Ag. — L'administration
des douanes françaises vient de publier
la statistique du commerce extérieur
de la France pour 1951, par pays de
provenance et de destination.

Les principaux clients étrangers de
la France sont la Grande-Bretagne
avec 133 milliards 686 millions de
francs (98 milliards 734 millions en
1950) , suivie au deuxième rang de la
Suisse avec 92 milliards 557 millions
(54 milliards 324 millions en 1950). Les
Etats-Unis occupent le troisième rang
avec 87 milliards 267 millions (43 mil-
liards 576 millions) .

Les principaux fournisseurs de la
France sont les Etats-Unis (181 mil-
liards 910 millions, et l'Allemagne oc-
cidentale (99 milliards 300 millions) .
Viennent ensuite, dans 'ordre, l'Union
économique belgo - luxembourgeoise,
l'Australie, la Grande-Bretagne, l'Union
sud-africaine, le territoire de Koweit,
l'Italie et la Malaisie britannique .

la Grande-Bretagne et la Suisse
sont les meilleurs clients

des produits français

LONDRES, 25. — Reuter. — Radio-
Varsovie rapporte que M. Vychinski,
qui rentre de Paris à Moscou, est arrivé
à Varsovie. U a été accueilli à son
arrivée par des dirigeants communis-
tes polonais ayant à leur tête M. Jo-
seph Cyrankiewicz, président du Con-
seil.

M. Vychinski a déclaré que la propo-
sition soviétique de conclure un pacte
à cinq a trouvé de nombreux partisans
parmi les membres des Nations Unies.

!"|É|? *' Sir Francis Shepherd
nouvel ambassadeur

de Grande-Bretagne à Varsovie
LONDRES, 25. — Reuter . — Le Fo-

reign Office annonce que Sir Francis
Shepherd a été nommé ambassadeur
de Grande-Bretagne à Varsovie en
remplacement de Sir Charles Bate-
man , qui prendra prochainement sa
retraite.

M. Shepherd , qui fut ambassadeur
en Iran depuis 1950 était le plus haut
représentant diplomatique de Grande-
Bretagne en Iran pendant le conflit
pétrolier. Pendant ia guerre civile d'Es-
pagne, il était à Barcelone et fut trans-
féré en Allemagne peu après la conclu-
sion des accords de Munich.

M. Vychinski à Varsovie


